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INTRODUCTION. 


Faire connaître au Public Français un des plus 
vieux chefs d'œuvre de la littérature tamoule : tel est 
le but de cette traduction. Sans doute. dans la traduc- 
lion sont perdus l'accent original et les nuances 
fines de la pensée, surtout lorsque le génie de la 
langue traduite est très différent de celui de la langue 
en laquelle la traduction se fait, comme c'est le cas 
du tamoul et du français. Moins cependant, croyons- 
nous, dans la traduction juxtalinéaire où les détails 
de couleur locale ouvrent des horizons nouveaux à la 
curiosité et de vastes champs d'investigation à l’érudi- 
lion. Aussi nous sommes-nous appliqué à traduire, 
mot par mot, l'œuvre de Tirouvallouvar. 


Qu'est-ce que Kour'al? C'est un ouvrage sans 
nom, car Kour’al signifie ‘‘brièveté, distique'’ Du 
resle, il eût été difficile a l'auteur, de donner à son 
ouvrage un nom digne de sa beauté. tant les sujets 
traités sont variés et différents. 


Ce qui est admirable dans Kour'al, c'est que 
son auteur s'adresse, sans acception de castes, de 
peuples, de croyances, au genre humain; c'est qu'il 
forme de la Morale Souveraine la Raison absolue, 
qu'il célèbre dans leur essence même, dans leur abs- 
tract on éternelle la Vertu et la Vérité, qu'il présente 
en faisceau, les règles suprêmes de la vie domestique 


et dela vie siciale, qu'il est aussi Parfait de pong, 
de langue et de poésie, dans lu “onPerPration mé " 
physique des grandeurs de Dieu, que ans l'analyse 
facile et gracieuse des tendresses u cœur. A 44 
point, que l'on est en droit de se demander, si c'est 
même cerveau qui à conçu et la mÊme Man qui a écris 
Le traité de la vertu et le traité de l'amour. 


Qui donc peut hésiter à reconnaitre Kour'q 
pour une des expressions les plus haules et les nlys 
pures de la pensée humaine ? 


Quant a l'auteur, il esl aussi sans nom. Car 
Vallouvar est le titre honorifique d'une caste. I 
n'est donc connu que par sa gloire, par la vénération, 
dont l'ont entouré les habitants du sud de l'Inde qui 
considèrent Kour’al: comme le cinquième Védu. 


Au contraire de Pascal, pour lequel, il n'y a “ni 
doctrine du cœur sans l'amour de Jessus-Christ, ni 
hauteur d'intelligence sans la vénération de Jesus- 
Christ”, Tirouvallouvar ne connait d'autre Divinité 
que “l'Etre primitif, le Miséricordieux, le Pur 
Intelligent, le Souverain, la Justice, la Substance, la 
vraie Vérité, la droite Vérité”. 


Les dieux secondaires qu'il cite sont des figures, 
des énergies personnifiées autour de son idée con- 
densée en maximes, plutôl que des êtres réels d'un 
panthéon. Il emploie rarement leurs noms bhramani- 
ques el préfère les désigner par leurs attributs. c'est la 
divinité du Bonheur, c'est la Beauté, la Fortune; 
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celle de la Mort. c'est l'Exterminateur, la diinité de 
la Richesse. c'est celle qui est née dans le lotus. Le 
trait dominant de cet écrit merveilleux. où l'humanité 
est comprise, est l'idée monothéiste inaltérée. 


Cependant, nous nous refusons à croire que 
l'auteur fût un Vallouvar: car, il oublie l'individu, 1] 
ne voit que les justes et les ignorants. Pas de plaintes 
inspirées par l'humiliation, pas d'anathèmes proférés 
par vengeance ! Dans le calmé de la sagesse le philo” 
sophe dit au monde, la parole de paix et de perfection" 
Il était donc difficile à l'auteur de se contenir dans 
un poëme d'une si longue haleine, s'il füt vraiment 
vallouvar. 


Les « Pensées” de Pascal sont la confession 
d'un esprit qui entend faire profiter l'humanité de 
son expérience, tandis que Kour'al est le recueil des 
maximes à la fois élevées et simples, puisées dans 
Les livres, conservées par la tradition ou inspirées par 
les méditations de l'auteur lui-même. C'est un manuel 
ercellent de la vie religieuse, familiale et sociale. 


Comme l'a reconnu l'auteur lui-même, “ les Refte- 
rions ou Maximes” de La Rochefoucauld ne contien- 
nent pas “autre chose que l'abrégé d'une morale 
conforme aux pensées de plusieurs Pères de l'Eglise”. 
Elles appartiennent donc à la morale chrelienne. 
Kour'al renferme des vérités profondes, colli gées 
par cette expérience millénaire qu'est la coutume et 
conservées par la tradition. Elles sont de tous les 


temps et constituent le patrimoine moral du genre 
humain. 
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Que Tirou Vallouvar dit apprôuvé lelle quelle . 
sans discussion, l'organisation sociale et polit ique d 
son temps: On n'en saurait douter. Apros voi, 
prôné la vie ascétique: le meilleur de tous les Genres 
de vie, dit-il, il célèbre les louanges de l'ascète of fait 
ressortir ses mérites, Sa puissance et Sa gloire. 


Mais tout le monde ne peut pas Se faire ASC ep, 
Pour se conserver, se développer et Se regénérer, la 
société humaine a besoin du concours indispensable 
de la famille, ce pilier de la société hindoue. Aussi, 
à la fin du premier livre de KOUR'AL, voyons nous 
tracés les devoirs du père de famille.” La vertu pri. 
mordiale de ce dernier est l'amour du prochain Ainsi 
sont condamnés sans rémission, la haine de l'étranger 
et le mépris du miséreux, l'égotisme qui engendre 
toutes les misères humaines Observez avec quel soin 
le poëte évite la formation de la classe des prolé- 
laires, la lutte des classes et l'édification des grosses 
fortunes et recommande à l'homme de ne pas thésau- 
riser et de ne pas faire même des économies. “ Par- 
tagez vos repas entre vos hôtes, les votres et vous. 
même” dit-il et il indique aux possédlants, la pâleur 
du visage du mendiant, dont ils refusent, sans pitié, 
d’assouvir la faim. 


Aux rois dont le succès des armes peut tourner 
la tête, il rappelle qu'ils ont reçu leur royaume “en 
commande” c’est-a-dire, à titre de dépositaire, que 
leur bonheur est celui de leurs sujets et que leur 
prospérité est celle du pays qu'ils gouvernent. Pas 
de quartier à l'ennemi qui combat. mais dès qu'il a 
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mis bas les armes, sa personne devient sacrée ainsi 
que sa famille et ses Biens. Il proscrit ainsi la 
déportation, le carnage et le pillage qui, ne peuvent 
produire aucun effet fructueux et qui ne sont inspirés 
que par une haine aveugle et déraisonnable. 


Parmi les choses indispensables à un roi, le poëte 
cite : “une armée aguerrie, un territoire vaste et bien 
peuplé, de solides alliances, des ministres habiles et 
une forteresse imprenable” Qui conseille-t-il au Roi 
de prendre comme ministre? ‘“ Dans le choix d'un 

ministre, le Roi doit surtout être guidé par l'assu- 
| rance que son conseiller ne se laissera gagner ni par 
les femmes, ni par l'amour de l'or, ni par la peur de 
la mort.” Il n'est pas moins catégorique, lorsqu'il 
s’agit de la direction des opérations de guerre : “ Peu 
importent le nombre des soldats, la qualité des armes 
et la force des citadelles, si tout cela n'est pas aux 
mains de chefs prudents et expérimentés. — Si parmi 
ses généraux il s’en trouve un plus habile que lui dans 
l'art de la guerre, qu'il, (le dé. Le lui cède sans fauté, 
la première. place.” 


Ainsi pour tous les problèmes de la vie courante, 
le deuxième livre de “ Kour’al ” indique des solutions 
qu'il est bon de mettre en pratique. 


Kour'al mérite et gagne à être lu plusieurs fois 
et surtout à être médité. Tellement concise et con- 
centrée et la pensée du poëte qu'une première lecture 
est impuissante à en faire saisir le sens profond. 


De cette affirmation, voici un saisissant exemple. 


D 


Qu'est-ce qu'un grand homme ? N'est-co 
Celui qui à la grandeur de la pensée et la noblesse 
l'acte? Mais en quoi consistent la grandeur der 
pensée et la noblesse de l'acte? “A 8e garder de 
l'excès, ” repond Tirouvallouvar. En trois mots, : 
a défini le grand homme et inculqué la notion q, 


‘milieu ” dont Pascal disait : 
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“La connaissance de Dieu, sans celle de s 
misère, fait l'orgueil. La connaissance de sa Misère 
sans celle de Dieu fait le désespoir. La Connaissance 
de Jesus-christ fait le milieu, parce que nous y 
trouvons Dieu et notre misère. ” 


Etuidiants hindous, c’est à vous qu'est destinée 
Particulièrement cette traduction, à vous aux quels 
les programmes officiels ne permettent pas d'étudier 
la littérature tamoule, à vous qui n'êtes pas même 
familiarisés avec la langue poétique du tamoul, votre 
langue maternelle cependent! Recourez à Kour'al, 
vOUS y trouverez la solution pratique de tous les 
problèmes posés et à venir. 


Archivak, le 26 mars 1942. 
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PROLOGUE 





CHAPITRE 1. 
Louange de Dieu. 


1. Toutes les lettres ont pour principe: À: l'univers 
à pour principe l'Etre Primitif. 


f 
2. À quoi sert le savoir, si l’on n'adore pas les pieds 
de Celui qui a Ja vraie Connaissance parfaite ? 


3. Ceux qui se réfugient aux pieds glorieux de 
Celui qui est descendu dans la fleur vivront 


éternellement au oiel bienheureux. supérieur à 
tous les mondes. 


4 Ceux qui se sont unis aux pieds de Celui qui n’a 


ni désir, ni aversion, ne souffriront jamais des 
douleurs inhérentes à la naissance. 


9 Les deux fruits de l'illusion (le bien et le mal) 


n’approchent pas ceux qui célèbrent la vraie 
gloire du Seigneur. 


6. Vivront éternellement ceux qui se tiennent dane 
la vraie ligne de conduite de Celui qui à con- 
sumé les cinq passions, procurées par les sens, 


7. Autres que ceux qui 8e sont réfugiés aux piede 


de Celui qui n’a pas d’égal, ne peuvent éviter les 
inquiétudes de l'esprit. 





nt À pren 
ceux qui 80 sont attachés aux Dog 
qui est l'océan de la vertu ne peuvent 
orageuses distinctes de , 
t plaisirs des sens ), # 


g. Autres que 
du Sage 
traverser les mers 
dernier (richesses € 

a, Tout comme les organes des sens Sans virtualifé, 

‘ ne s'est pas inclinée aux pieds de 


la tête qui , 1 
Celui qui est doué des huit attributs’ est san, 


valeur. 
sont réfugié aux pieds du Seigneur 


10. Ceux qui se | | 
le grand océan des nalssances; les 


franchissent 
res ne peuvent le franchir. 


aut 





CHAPITRE IL 
Eloge dé la pluie. 


11. Parce que la terre se soutient, grâce à la pluie 
qui tombe continuellement, la pluie mérite 
je nom d’ambroisie. 


12. Non seulement la pluie procure la meilleure 
nourriture à tous les êtres, mais aussi elle 
se constitue leur meilleur aliment. 


13. Si la pluie vient à manquer, la faim demeurerà 
constante sur cette vaste étendue de terre 
même entourée du vaste océan et tourmentera 
les êtres vivants. 


14, Les laboureurs ne labourent pas à l'épuauë 
où la source de la pluie tarit. 


15. 


16. 


17. 


18. 


19, 


20. 
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C'est donc la pluie qui ruine (par sa rareté ) 


c'est encore elle qui ranime ce qui est ruiné, 
par son bienfait. 


Là où l’on ne voit pas tomber des nues les gout- 
telettes d’eau, il est rare de voir pousser 
l’herbe tendre. 


Même l’eau de l'immense océan perdrait son 
volume si le nuage perdant sa densité ne se 
resolvait pas en pluie qui y tombât. 


Si la pluie ne tombe pas, les hommes ne célè- 
breront pas de fêtes en ce monde en l'honneur 
des habitants du ciel et ne leur offriront pas de 
sacrifices. 


La charité et l’austérité disparaitront de cette 
vaste terre, si le ciel n’y envoie pas de pluie. 


Rien en ce monde n'est possible à qui que ce 
soit, sans l'eau. Tout dépend donc du ciel qui 
fait pleuvoir continuellement. 





CHAPITRE III. 


Grandeur de ceux qui ont rénoncé au monde. 


21. 


22, 


Les Ecritures exaltent au dessus de tout autre 
Bien. la grandeur de ceux qui ont renoncé au 
monde et mènent une vie de discipline. 


Tenter d'évaluer la grandeur de ceux qui ont 


renoncé au monde, c’est tenter de dénombrer 
les morts ici-bas. | 


os 


23 La grandeur de ceux qui, après avoir 
compris l'essence des deux attributs 4 
et douleur ) de la vie, ont embrassé l'as prie 

l'emporte sur tout ici-bas. i 


Lt 


24. Celui qui, grâce au croc de l'energie, protà 
cinq (sens) est une semence pour le o 
meilleur du Ciel. 

25. La puissance de celui qui détruit en lui les cin 
(passions produites par les sens) à été 
attestée par Indra lui-même, Roi des vastes 
régions célestes. (2) 


80 lo 


26. Les grands d'entre les hommes font seuls Ce 
qu’il est difficile de faire (le domptage des 
sens ); les faibles en sont incapables. 


27. Le monde appartient à celui qui examine et 
connait la nature des cinq (sensations) qui 
sont appelés : la saveur, la lumière, l’attou. 
chement, le son et l'odeur. 


28 La grandeur des ascètes dont les paroles sont 
rishes de sens est mise en évidence par l'effi- 
cacité même des prières récitées en leur 
honneur, 


29. Il est impossible de résister même une seconde, 
à la colère des réligieux qui se tiennent sur la 
colline des qualités, (renoncement, vraie 
connaissance et absence du désir ). 


30. Ceux qui sont appelés andanars, à cause dé _ 
conduite, pleine de vraie compassion pour our 
ce qui a vie, ne sont autres que les ascètes 


EE | 





31. 


82. 


39. 


34. 


90. 


36. 


CE 


90. 


_17— 
CHAPITRE IV. 


Encouragement à la vertu, 


Quel plus grand bien à la vie humaine que la 
vertu? Elle donne la grandeur, elle donne 
la richesse. 


Rien qui donne la grandeur comme la vertu. 
Quel plus grand mal que l'oublier ! 


Que l'on pratique donc la vertu sans cesse, 
partout et par tous les moyens possibles. 


Qu'il (celui qui pratique la vertu) devienne 
sans tâche selon sa conscience ! c’est là tout 
l'effet de la vertu. Le reste n’est que vanité. 


Reprimander sans répit, les quatre maux: l’envie. 
la convoitise, la colère et les paroles dures, 
c'est pratiquer la vertu. 


Pratiquer la vertu, sans penser qu'il sera tenape 
de la pratiquer au moment de la mort. Lorsque 
l'âme se détache du corps, son compagnon 
indestructible est la vertu ainsi pratiquée. 


Point n’est besoin de faire connaitre le profit de 
la vertu; on le constate chez celui qui porte le 


palanquin (chaise à porteur ) et chez celui qui 
y est assis. 


La vertu pratiquée tous les jours, sans qu’il y 
en ait un de perdu, est la pierre qui ferme 
le chemin des naissances futures. 


ue 
39, Le vrai bonheur vient de la vertu; tout le rogt, 
est douleur et indigne d'éloge. 


40, Ce qui peut être fait à autrui est le bien. Ce 
qui ne peut lui être fait est le mal. 





LIVRE PREMIER 


TRAITÉ DE LA VERTU. 





SECTION I 


Grandeur de la vie familiale, 


CHAPITRE V 
De la vie familiale. 


Le chef de famille est le ferme soutien des (hom- 
mes des) trois autres classes qui ont renoncé au 
monde ( étudiant, anachorète et ascète) en 0€ 
qu’il les aide à persister dans leur bonne voie. 


Celui qui vit de la vie de famille est le soutien de 
ceux qui ont renoncé au monde, des miséreux 
et de ceux qui sollicitent la charité. 


Sacquitter sans jamais y manquer des cinq 
devoirs suivants: offrir des oblations aux 
mânes des ancêtres, faire des sacrifices aux 
dieux, soigner les hôtes, obliger ses parents et 
s'occuper de soi-même : telle est la vertu glo- 


rieuse du chef de famille. 


Qi le chef de famille mène sa vie, en redoutant 
la malhonnêteté dans l’acquisition de la riches- 
se et en prenant ses repas, après avoir distribué 
la richesse ainsi acquise, (aux personnes pré - 
désignées ), sa descendance ne déclinera jamais. 


La vie domestique remplie d'amour et de charité 
est parfaite et.utile. 
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6, Sila vertu est pratiquée dans la vie .. 
quel avantage ÿ a-t-il d’embragsor ana 4, 
différente ? Vie 

7, Celui qui remplit les devoirs de la via ami 
est le plus grand de tous ceux qui s'éfforcont 
vaincre les sens, de 


8. Il y a plus de mérite au sein de la famille gl 
aide les religieux et si on pratique SOÏ-mé 
la vertu, que dans la vie ascétique. ne 

9. Qu'appelle-t-on vertu ? La vie familiale. 
vie ascétique n'est .bonne que si el 


le n'est 
blâmée par autrui. ! Pas 


10. Celui qui mène la vie familiale, 
sur terre, est considéré comme 
qui habitent le ciel. 


bien qu'il VlYe 
Un des dieux 





_ CHAPITRE VI 


Bienfait de ja compagne. 


11. Est compagne, l'épouse qui, unit aux bonnes 
qualités et conduite inhérentes à la vie fami- 


liale, le talent de Proportionner les dépenses 
aux r@enus de son mari. 


12 $i l'épouse n’a pas les qualités et conduite d’une 
bonne ménagère, la Vie familiale quelque 
Prospére qu'elle puisse être, n'est pas heureuse 


ee 
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16. 


17. 


18. 


19. 
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Si l'épouse est vertueuse, que manque-t-il au 


mari? Et si elle ne l'est pas, que reste-t-il au 
mari ? 


Quel bien meilleur pour un homme, qu’une 
épouse, infailliblement chaste ? 


Qu: l'épouse qui, sans adorer Dieu, adore seule- 
ment son mari, dise à son réveil: ‘qu’il 
pleuve ”, il pleuvra. 


Celle qui se garde jalousement, qui prend soin 


de son mari et qui contribue à leur reputation 
commune, voilà la femme! 


À quoi sert la garde des femmes dans le gyné- 


cée? La vigilance gardienne de la chasteté 
de l'épouse est la meilleure. 


Les épouses qui honorent leur mari seront fort 
honorées dans le ciel habité par les Dévas. 


À ceux dont les épouses ne désirent pas la 
bonne renommée, fait défaut la démarche 
haute du lion, devant leurs détracteurs. 


Avoir une épouse vertueuse est, dit-on, un 


bien: 
°. 'è 9 
avoir de bous enfants est l’ornement de ce 
bien. 


CHAPITRE VII. 


Procréation des fils. 


De tous les bonheurs, nous ne 


de plus grand que celui d'a 
doués de discernement. 


connaissons pas 
voir des enfants 
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22. Celui qui a des enfants à caractère irréprocha. 
ble ne sera pas atteint par le malheur. dans 
ses sept naissances. 


23. Les enfants sont dit-on, la richesse du père, 
parce qu’ils lui transfèrent, par leurs actes, 
méritoires tous les Biens qu’ils acquièrent. 


24. La bouillie préparée par leurs petites mains est 
plus délicieuse que l’ambroisie. 


25. Toucher le corps des enfants fait les délices du 
corps, entendre leurs paroles fait les délices 
de l'oreille. 


26. Ce sont ceux qui n’ont pas entendu le babillage 
de leurs enfants qui disent: “la flute est douce 
“]a lyre, est douce. ”’ 


27. Le Bien que fait le père à son enfant, c’est de 
le rendre habile à tenir le premier rang dans 
l’assemblée ( des intellectuels ). 


28. L'érudition des enfants est plus agréable à tous 
les autres êtres qu'à soi-même. 


49. La joie de la mère qui entend proclamer (par 
les connaisseurs) le savoir de son enfant est 
plus grande que celle qu’elle a éprouvée, le jour 
où elle lui a donné naissance. 


30. La reconnaissance de l'enfant envers son père 
consiste à faire dire: “ Par quelles austérités, 
ce père a-t-il pu obtenir un tel fils ? ” 











31. 


32. 


33. 


34. 


30. 


36, 


37. 


28. 
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CHAPITRE VIIL 


L'affection. 


Y a-t-il une targette pour cacher l'affection? 
Les douces larmes de ceux qui aiment (en 
voyant la douleur de l'être chéri) révèlent 
Paffection intérieure. 


Tout ce que possèdent ceux qui n’aiment pas 
leur appartient! chez ceux au contraire, qui 
aiment, tout appartient au prochain, jusqu’à 
leurs corps. 


On dit que l'union de l'âme et du corps est un 
effet de l’affection. 


L'affection (envers l'épouse et les enfants) 
engendre le désir (d'aimer le prochain) et 
procure la gloire incommensurable de l'amitié. 


La gloire que l'on acquiert au ciel est, dit-on: 
l'effet de l'affection que l’on a témoignée dans 
la vie familiale. 


Les ignorants soutiennent que l'affection est 
la compagne seulement de la vertu ; elle aide 
aussi à éviter le péché. 

De même que le soleil consume les invertébrés, 
la vertu consume ceux qui n'ont pas d'affection. 


La vie familiale, quand il n'y a pas d'affection 
dans le cœur, ressemble aux arbres désséchés 
du désert qui bourgeonnent. 
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30. De quelle utilité peuvent être les autres Orge 

7 Qytériours à COUX qui nont pas d'affogts"" 

dans le cœur L 

“1 Le corps où g'épanouit l'affection est viva 
| jais le corps sans affection est un squelet, 


recouvert du derme: 


nn 


CHAPITRE IX. 


L’hospitalité. 

41. C'est pour bien accueillir les hôtes et leur être 
utiles, que l’on vit avec son épouse dans la 
maison familiale et que l’on conserve Je 
Biens. 

42, Goûter même le breuvage qui donne l'immor- 


talité, en laissant les hôtes hors la maison est 
un acte indésirable. 

43. Le chef de famille qui, honore tous les jours, 
les hôtes qui viennent à lui, ne souffre pas de 
la misère et ne se ruine pas. 


44, La déesse (Latchoumi) habite avec plaisir là 
maison de celui qui accueille et honore avec la 
mine rejouie, les hôtes dignes. 


45. Les champs de celui qui satisfait d’abord Jes 
hôtes et ne prend que la nourriture qui 
reste, ont-ils besoin d’être ensemencés ? 


46. 


47. 


48. 


49, 


90. 


1. 


22, 
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Celui qui, après avoir servi les hôtes qui sont 
arrivés, en attend d’autres pour manger avec 
eux, devient un hôte honorable pour les habi- 
tants du Ciel. 


Il n’y a pas de mesure pour évaluer le mérite de 
l'acte hospitalier. Seule l’honorabilité de l'hôte 
est la mes! ure du sacrifice. 


Ceux qui ne pratiquent pas l'hospitalité et ne 
savent pas gagner le mérite de ce sacrifice, se 
plaindront un jour d’avoir perdu la richesse 
qu'ils ont acquise et jalousement conservée. 


Le malheur de ceux qui possèdent, c'est le s0t 
.dédain du devoir de l'hospitalité: et ce mal- 
heur est le lot des ignorants. 


La fleur ‘“ Anitsa’”' se flétrit lorsqu'on la sent, 
Ainsi le visage des hôtes pâlit, lorsqu'on les 
regarde d'un regard farouche. 





CHAPITRE X. 


Douceur de langage. 


Les paroles douces sont celles des hommes qui 
abordent affablement et qui pratiquent la 
vertu de parler sans dissimulation. 


Il vaut mieux recevoir, le visage souriant et avec 
des paroles obligeantes, que donner généreuse- 
ment à quelqu'un {tout ce qu’il lui faut.) 
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53. La vertu consiste à avoir (lorsque ]y Le 
fait) l'air avenant; le regard Ont 
r È 


6 
& LN 9 Ci 
puis à dire du fond du cœur, des parole. eux, 
ables. 


54 La misère qui engendre les souffrances n'ate 
jamais Ceux dont les paroles douces re: 6int 
sent tout le monde. JOuis. 


55. Respecter, parler avec douceur: voilà la 


TS ] ‘ Ê pa 
de l'homme * il n’en est pas d'autre. r'ure 


56. Les péchés diminuent et la vertu augmente 
chez celui qui, cherchant les mots qui fassent 
du bien aux autres, parle avec douceur. 


57. Les paroles serviables et douces procurent la 
_ justice et la vertu. 


58. Les paroles douces et à l'abri de toute bas- 
sesse, procurent le bonheur en ce monde et 
dans l’autre. 


59. Quel est l'avantage escompté par celui qui voit 
les douces paroles causer du charme et qui 
emploie cependant des paroles dures ? 


60. Se servir de paroles dures, alors que l'on es 
employer des paroles douces, c'est mans? 
des fruits verts, quand on en a de mürê- 








61. 


62. 


63. 


6o. 


66. 


Ô 1. 


68. 


— 19 — 
CHAPITRE XI. 


Reconnaissance des bienfaits. 


Le Ciel et la «terre ne peuvent être la juste 
récompense du bienfait | provenant) de celui 
qui n'en a pas reçu. 


Un service rendu à propos, quelque minime qu’il 
soit, est plus grand que l’univers (si on en con- 
sidère l’opportunité ). 


L’exellence d'un service rendu sans que le prix 
en ait été pesé, est si on la pèse, plus vaste que 
l'océan. 


Le bienfait reçu ne serait-il gros que comme un 
orain de mil, le considèrent comme aussi gros 
que le fruit du palmier, ceux qui en connais- 
sent la valeur. 


La reconnaissance ne doit pas être à la mesure 
du bienfait reçu mais doit être proportionnée 
à la dignité de l’obligé. 


Que l’on n’abandonne pas l'amitié de ceux qui ont 
secouru dans le temps du malheur ! Que l’on 
n'oublie pas la qualité secourable des hommes 
sans péché ! 


On doit se souvenir dans sept fois sept naissan- 


ces, l'amitié de ceux qui ont guéri ses douleurs. 


Il n'est pas bon d’oublier un bienfait reçu; mais 
il est bon d'oublier aussitôt le contraire d'un 
bienfait. 


62. 


70, 


7+. 


79. 


76. 
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n ancien bienfait efface, 


Ile. 


Le sou Venir d 


Un 
| b 
iniure Meme morte 


[| y 8 rémisSiON pour les immolateurs de tout 
Lee vertus, mais il n'y en à P&S Pour celui . 
immole le bienfait. 





CHAPITRE XI. 
La droiture. 


La vertu appelée droiture est la seule bonne. 
Elle s’acquiert par l’accomplissement des de. 
voirs, sans considération d'ennemis, d'étran- 
gers ou d'amis. 


La fortune du Juste ne se dissipe pas; elle se 
transmet intacte à sa postérité. 


Abandonner sur-le-champ la richesse acquise 
hors des règles de la Justice, quand bien mé. 
me elle ne causerait que du bien. 


Quels sont les Justes et quels sont les hommes 
injustes ? Ceci est mis en évidence par la 
présence ou l’absence des bons enfants. 


La misère et la prospérité sont le lot de tous: 
mais la gloire du Sage est de ne pas dévier, 
dans son cœur, des règles de l'équité. 


Si la volonté de quelqu'un, déviant du chemin 
de la Justice, pense à commettre l'injustice, 
qu'il sache que c'est pour son malheur. 








71. 


75. 


80, 


81. 


82. 


83. 


84. 
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Le monde ne considère pas comme un mal, 
la pauvreté de l’homme Juste. 


Tels que la balance qui d’abord a les plateaux 
en équilibre et qui pèse ensuite le poids à elle 
confié, les sages n’inclinent d'aucun côté et 
c'est là, leur parure. 


La justice est la droiture du langage: on 
l'acquiert par la constante stabilité de la 
volonté dans l'équité. 


Le commerce prospère aux marchands qui veil- 
lent sur le bien d'autrui comme sur le leur. 


CHAPITRE XIII 
La Modestie. 


La modestie conduit à l’habitation des dêvas. 
La fatuité précipite dans le lieu inhabitable 
des ténèbres. 


Îl n’y a pas de bien plus précieux à la vie, que la 
modestie. Qu'on la conserve comme un bien 
précieux à garder ! 


Quand quelqu'un acquiert la modestie, sachant 
que celle-ci est l'intelligence même. les grands 
( de ce monde) s’en aperçoivent et sa modestie 
lui donne la grandeur. 


La grandeur de l’homme qui, se maintenant 
dans la vis familiale, est modeste, est plus 
imposante que celle de la montagne. 


._ 
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85 La modestie e68t bonne à tous; mais el], 


s ° ° [$) 
plus, une richesse pour les riches. St de 


Si a, dans une vie, la 

96. Siquelquun & | puissance | 
gdompter ses cinq Sens, comme la tortue 
puissance sera s& gardienne dans ses 
autres nalssances- 


€ 
tte 
Sept 


87. Ne peut-on maîtriser tous les sens ? Que l'on 
garde au moins 8a langue. Sinon, On souffrira 
tous les malheurs causés par l'intempérance 
du langage. 


88. Si par une seule parole blessante, quelqu'un 
cause de la peine à un autre, il perd tout le 
bénéfice de ses autres vertus. 


Qo 
ea 
, 


L'ulcère de la brûlure du feu guérit radicale- 
ment mais la plaie d’une brûlure de la langue 
ne guérit pas. £ 


80. Voiciun homme qui contient sa colère et est 
versé dans les arts et les sciences. La vertu 
guette le moment d'entrer dans son cœur. 





CHAPITRE XIV. 
La Moralité. 


91. Puisque la moralité honore tous les homme? 
faut la conserver de préférence à la vie 


il 





92. 


93. 


94. 
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96. 


97. 


98. 


99, 
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Examinez, cherchez à connaître, en contenant 
votre volonté, vous decouvrirez à la fin que 
la moralité est votre seule compagne (pour le 
ciel). Donc, gardez la, même au prix des souf- 
frances. 


La moralité dénote l’homme de race; l’immo- 
ralité place l’homme dans la classe inférieure. 


Le brhame, s’il oublie les vêdas, peut les réétu- 
dier, mais s’il manque à la moralité, il perd 
sa Caste. 


Pas d’enrichissement pour l’envieux : de même 
pas d’élévation pour l’homme sans mœurs. 


Ceux qui, sachant que dévier des bonnes mœurs 
crée le péché, ne s’écartent pas de la bonne 
conduite. sont ceux qui ont la force de la 
volonté. 


Par les bonnes mœurs, on obtient l’honneur; 
c'est l’ignominie qui attend ceux qui s’en 
écartent. 


Les bonnes mœurs sont les semences de la vertu, 
les mauvaises causent toujours la douleur. 


Même quand ils s’oublient, il est impossible aux 
gens de bonnes mœurs de proférer des 
paroles blessantes. 


100. Ceux qui ne savent pas conformer leur 


conduite au monde, sont des ignorants, bien 
qu’ils aient beaucoup appris. 


101. 


102. 
105. 
104. 
109. 


106. 


107. 


108. 
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CHAPITRE XV. 
nyoiter la femme d'autrui. 
udié les traités de la vertu , 
e commet pas la sottise N 
qui est le Bien du pro 


Ne pas co 


L'homme qui à et 
de la richesse 11 
convoiter la femme, 
chain: 

| , , 

Parmi tous les pécheurs, il n y à pas de plus 
sot que celui qui poussé Par l'amour, se tient 

porte du voisin. 

ésire pécher avec la femme d'un 

u de son innocence, 


adavre. 


près de la 
Celui qui d 
homme qui esi convainc 
ne se distingue guêre du € 
sans la moinûre réflexion, 


Celui qui se rend; 
n se perd, de quelque 


chez la femme du prochai 
haute reputation; qu’il jouisse. 

Celui qui fréquente la femme du prochain, 
parce qu'il en {rouve l'accès facile, se rend 
coupable d'une faute irrémissible. 

La haine, le péché, la peur et la honte, tous les 
quatre sont inséparables du violateur du 
(foyer) conjugal 

Celui qui ne convoite pas la femme d'autrui 
est le père de famille vertueux: 

A voir la virilité de ne jamais désirer la femme 
d'autrui c'est la vertu des Sages et leur par” 
faite moralité. 





109. 


110. 


111. 


112. 


118. 


114. 


115. 


116. 


Qui mérite d’avoir tous les Biens de cette terre 
environnée de l’effroyable océan? C'est celui 
qui n’enlace pas les bras de la femme d'autrui. 


Qu'on commatte même des péchés, au lieu de 
pratiquer la vertu! Il est bon qu'on ne désire 
pas la femme d'autrui. 





CHAPITRE XVI 


Supporter les injures. 
Ainsi que la terre supporte ceux qui la fouillent; 
supporter ceux qui vous offensent est la 
première des vertus. 


Il est bien de supporter toujours l'injure, mieux 
de l’oublier. 

Refuser l’hospitalité est la misère des misères 
souffrir le mal fait par ignorance est la force 
des forces. 


Qui désire la perfection, garde et conserve sa 
patience. 


On n'estime pas ceux qui vengent les injures 
mais on honore dans son coeur et sans cesse 
comme de l'or, ceux qui les supportent. 


La vengeance est le plaisir d'un jour; la gloire 
acquise par le pardon des offenses dure jus- 
qu'à la ‘fin du monde. 


118. 


119. 


120. 


121. 


122. 


123. 


124. 
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mieux supporter une cruelle ; 


[Il vaut ni 

: . , u 

faire à l'offeuseur le contraire de ]4 78 ue 
U, 


[1 faut vaincre par la digne Patience 

qui offensent par orgueil. & 0 

Ceux qui supportent les paroles Méprieab 
ceux qui marchent hors la voie qu bien” de 
la pureté du coeur, comme ceux | 0 


La U] 
renoncé au monde. Ont 


Ceux qui se mortifient par le jeûne et SUPport 
leur maladie sont grands incontestablemens 
mais ils ne viennent qu'après ceux qui ne 
tent les paroles méprisables des autres. Or. 


CHAPITRE XVII. 
Ne pas envier. 


Que l’on considère l’absence de l’envie eomme 
le chemin de la moralité. 


L'absence de l’envie envers qui que ce soit, est 
de tous les Biens supérieurs, celui qui n’a pas 
d'égal. 

Celui qui envie le bonheur d'autrui sans s'en 
réjouir, ne désire pas, dit-on, la vertu (pour 
le ciel) et la richesse (pour ioi-bas ). 


Sachant la douleur causée par l'envie (au ciel 
comme sur la terre) que l’on s’abstienne d° 
faire, par envie, les actes contraires à là 
vertu. 


125. 


126. 


127. 


129. 


130. 


131. 


132. 
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La nature de l'envie est de causer le mal sans 
la participation des ennemis ; l'envie à elle 
seule suffit donc pour (consommer la ruine 
de } l’envieux. 


La parenté de celui qui envie ce qui est donné 
à autrui, périra, faute de nourriture et de 
vêtement. 


La déesse (de la Fortuné) envie les envieux, les 
indique à sa sœur aînée (déesse de la Misère) 
et se sépare d'eux: 


Le Vice sans égal appelé envie ruine la fortune 
de celui qui l’a et le précipite dans l’enfer. 


La prospérité de l’envieux et la misère du géné- 
reux sont matière à étonnement. 


Il n'y pas d'envieux qui aient prospéré, il n'y a 
pas non plus de généreux qui se soient 
ruinés: 


ee. 


CHAPITRE XVIIL 


Ne pas convoitier. 


Convoiter le bien d'autrui, sans penser que l'on 
abandonne la voie de la vertu, ruine la famille 
et fait commettre bien des péchés. 


Celui qui craint le péché ne se livre pas à des 
actes méprisables, par la seule considération 
du profit. 


A. —… 


133. Qui aspire au 
pas des actes 
la faible satis 


bonheur cé lee 
non vertueux, 


Ne 
| da Om 
faction procuré 08 le dé Net 


© dé. 

88) 

Les innocents qui sont assez in 
vaincre les sens, ne 


| | GOnVoitent 
d'autrui, parce qu ils sont Pauvres 


135.  Aquoi sert la vaste CONnaiïssance aCqu: 
a - e | A 
à une fine intelligence dans la ‘e, S'âte 


L du IS les ava 
ouvrages, 81 par esprit de Cupidité on Qt 
envers tout le monde, à 


des actes 
par Cette connaissance ? 


Qui aspire à la. Grâce et 
sera ruiné, si conv 
il cède à de mau 


134, 


: ln 


Condam 
136 


T vit dans 

oitant le bien 

Valises pensées, 

137. Ne désire pas Ja ric 
dité, ses fruits ne 
en jouit. 


la famin, 
d'autrpi, 


hesse amassée avec cupi. 
sont pas bons, Quand on 


138. La Cause qui empêche la richesse de s’amoindrir 


c'est, quand ou l’'examine, ne pas convoiter 
l'objet désiré par le prochain. 


159. La déesse (de la Fortune) juge digne de ses 
dons, celui qui a assez d'intelligence pour ne 
Pas Convoiter, et habite sa maison. 

1490, 


1. ongé- 
La convoitise (dont on ne pèse pas les VO 
quences ) cause la ruine : l'absence _ A 

tise qui est une richesse, donne le suv 











141, 


142. 


145. 


144. 


145. 


146. 


147. 


148. 
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CHAPITRE XIX. 


Ne pas calomnier. 


Il est doux à celui qui ne pratique pas la vertu 
et qui commet même des péchés; de s'entendre 
dire : “ce n’est pas un calomniateur ”. 


Il est certes mauvais de dire du mal de la vertu 
et même de commettre des péchés ; il est 
pire de calomnier quelqu'un, en son absence 
et de lui témolgner une fausse joie, en sa 
présence. 


Plutôt mourir que calomnier quelqu'un en son 
absence et le louer en sa présence. Une telle 
mort lui procurera les mérites dont parlent les 
traités de la morale. 


Parle à quelqu'un, en fixant ses yeux et sans 
ménagement, mais garde-toi d'en dire du 
mal, en son absense. 


Bien que le calomniateur céièbre la vertu, son 
penchant à la calomnie révèle qu'il ne parle 
pas sincèrement. 


Parmi les défauts de celui qui calomnie, les plus 
honteux seront découverts et divulgués. 


Ceux qui ne savent pas, par des paroles capti- 
vantes, se faire des amis, calomnient même 
les parents et les forcent à se séparer d'eux. 


Que ne feront-ils aux étrangers ceux qui 
publient malicieusement les torts des proches? 
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449 Ls ferré supporte PST charité, le lard 
Q' 


l'homm 
pour le calomnier: ù 
50. Y s-til douleur pour celui qui a 
torts, de la mème MANIÈTS qu'il puit 
Ÿre 


ceux au proëû bsin? 





CHAPITRE XX. 





Ne pas proférer de vaines paroles. 


151, Celui qui indispose plusieurs par des parolas 
inutiles, est méprisé de tous. 

152 Tenir devant plusieurs, des discours dont on ne 
peut tirer profit, est pire que se livrer à des 
actes indésirables vis-à-vis des amis. 

153. Devélopper des sujets dont on ne peut tirer 
profit, indique que l'orateur n'a pas la notion 
de la justice. 

154 Les paroles inutiles font disparaître les bonnes 
qualités de l'oratebr. 


155. Même les hommes de qualité perdent lei 
grandeur et leur célébrité, par de vains propo* 


158, N'appelle pas homme celui qui repête d'inutil 
discours ; appelle-le “grain sans substanc® de 
l'humanité. 


198. 


161. 


162. 


165. 


164. 


165, 
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Que le Sage tienne même des propos qui ne 
gont pas justes. Ilest bon qu'il ne dise pas 
d'inutiles paroles. 


Les suvants qui ont la capacité d'étudier les 
matières d’une rare utilité, n'emploient pas 
de mots qui ne soient pas d’une utilité effec- 
tive. 


Les sages innocents ne profèrent pas des paroles 
inutiles, même par oubli. 


Que l’on tienne des discours utiles et que l'on 
s'abstienne de vains propos. 





CHAPITRE XXL 


Crainté du mal. 


Les purs de cœur redoutent le vertige du mal, 
il n’en va pas ainsi des pécheurs. 


Les mauvaises actions engendrent la souffrance, 
elles sont à redouter plus que le feu. 


Ne pas rendre le mal pour le mal est, dit-on, la 
première des sagesses. 


Ne pense pas, au moins par oubli, à l’acte qui 
cause le malheur de ton prochain. Sinon, le 

_ dieu de la Justice pensera au moyen de causer 
ton malheur. 


Ne fais pas le mal parce que tu es pauvre ; situ 
le fais, tu deviendras plus pauvre encore. 


_ R D 


| | ui, le mal d 
j6û Ne fais P88 ae ONE tu ng dés 
nas souffrir LO-MEIR: “trs 


On échappe à toute haine ( quelque 
qu'elle soit) mais celle causée par 1.70 


(quon a fait ) poursuit le COUpabla di Da 
Stu 


162. 


168. Le mal que l’on a fait suit le COupable 


que l'ombre suit l'homme, partout sans ue, 


ai 
le quitter. k 


169. Sil'on s'aime soi-même, il faut s’abs 


ici teni 
ce qui peut participer du mal. ' de 


170. Si, au lieu de s'engager dans la bonne voi 
quelqu'un ne fait que du mal, sache qu'il L 
un professionnel du mal. 





CHAPITRE XXII, 


Savoir pratiquer la bienfaisance. 


171. De même qu'aux nuages qui versent la pluie, 
le monde ne fait tien en retour, de même 
les bienfaits n'exigent pas de réciprocité. 


1/2. Créée par le travail, la richesse de celui qui 
en est digne, lui est dounée pour faire 
la charité. 


1:3, Au Ciel comme sur la terre, il est difficle de 


faire une meilleure œuvre que d'obligef 
(son prochain.) 








D 


179. 


176. 


178, 


179, 


180, 
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Celui qui sait ce qu'il faut faire de convenable 
est un hommie vivant, tout autre est rangé 
parmi les morts. 


La richesse du grand Sage qui désire se con- 


former et se conforme aux us et coutumes 
du monde, ressemble à la pièce d'eau du 
village qui est rempli jusqu’aux bords. 


Qi l’opulencs écheoït à un homme charitable 
elle ressemble à l’arbre utile situé au milieu 
du village et chargé de fruits mûrs. 


Ge trouve-t-elle entre les mains d’un homme 
de grande générosité, la richesse est pareille 
à l'arbre, dont toutes les parties servent de 


médicaments. 

Celui-là a le sentunent éclairé du devoir qui 
ne se lasse pas de faire la charité, même 
quand ses ressources ont diminué. 

Devenir pauvre pour l’homme généreux C'est re- 
gretter l'impossibilité où il est de ne pouvoir 
faire des libéralités. 

Si la charité peut antraîner la perte de la 
richesse, elle vaut qu'on l'achète, en se ven- 
dant soi-même. 
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CHAPITRE XXIIL 
La charité. 


181. Donner aux pauvres, c'est faire la Charité. il 
de la nature de tous les autres dons de n'a 
faits qu’en vue d'un profit, que l’on en eh 
daus la suite. end 


182. Mendier est mauvais, bien qu'il yen ait 
prétendent qu’il conduit à la bonne he, 
dans ce monde. Donner est bien, bien qu'i 
y en ait qui prétendent quil ne fait pas 
obtenir le paradis. 


183. Ne pas proférer les paroles déshonorantes. “ Je 
n'ai rien” et donner à ceux qui les ont 
dites : tous les deux actes ne se rencontrent 
que chez l’homme de bonne famille. 


184. Avoir pitié, ne cause pas la joie jusqu’au mo- 
ment où l’on voit le visage épanoui du 
pauvre qui à obtenu (l’aumône ). 





185, Le mérite des hommes fermes à souffrir la 
faim, ne vient qu'après le mérite de celui 
qui apaise la faim d'autrui. 


186. Apaiser la faim déchirante des pauvres, est le 
moyen de mettre sa propre richesse en sécurité. 


187, La cruelle maladie appelée faim n'afllige pas 
celui qui est accoutumé à partager ses repas 
avec les hôtes. 
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188. Ce sont ceux qui sont dépourvus de la grâce qui 
thésaurisent et perdent ensuite leur fortune. 
Ils ne connaissent donc pas le bonheur éprou- 
vé par ceux qui donnent ? 


189. Manger solitaire afin de remplir (son trésor) 
cause une douleur plus aigüe que mendier. 


190. Il n'y a rien de plus cruel que mourir. Il vaut 
mieux mourir qu'être impuissant à donner. 


CHAPITRE XXIV. 
La gloire. 


191. Donnez! Vivez avec gloire! Il n’y a pas de 
profit plus grand à l’homme que celui-là. 


192, De tous les éloges qu’on décerne, seul reste 
permanent, celui qui est fait de quelqu'un 
qui donne ( aux pauvres ). | 


193 Il n'y a en ce monde rien qui puisse égaler la 
grande gloire de quelqu'un. Tout le reste est 
détruit ici-bas. 


194 Si quelqu'un acquiert ici-bas une gloire indes- 
tructible, le monde des dévas ne célèbrera 
pas les bienheureux qui s’y trouvent. 


195. Seuls, les Sages peuvent accroître leur gloire et 
la rendre immortelle. 
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ai l'on nait, il faut naître avec leg x | 

: ualit: 
propres à acquerir la gloire. Si seités 
mieux ne Pas naître. Vaut 


: ne vivent pas avec gloire ne 
nt pas d'eux-mêmes. Pourquoi se Le 
A1- 


196. 


197. Ceux qu 


plaigne lo 
gnent-ils de ceux qui les méprisent ? 
195. C’est une honte. dit-on, pour tous homme que à 
ne pas acquérir la réputation. 8 
199. Le champ qui supporte un COrps sans gloire 


produit une moisson dérisoire. 


90. Ceux-là vivent, qui vivent sans honte; ceux. 
là ne vivent pas. qui vivent sans réputation. 





201. 


202. 


203. 


204. 


205, 


SECTION 11 


Du renoncement au monde. 





À. DISCIPLINE. 


CHAPITRE XXV. 


La miséricorde. 


Richesse de miséricorde est richesse d’entre 
les richesses. Richesse de Biens se trouve 
même chez les hommes vils. 


Suivez la bonne méthode pour examiner, consi- 
dérez toutes choses et devenez miséricordieux. 
L'investigation des divers systèmes religieux 
indique la miséricorde comme le seul compa- 
gnon (de cette vie ), | 


Ceux qui ont le cœur miséricordieux n’entrent 
pas dans le monde des souffrances et des 
ténèbres. 


Ceux qui compatissent aux êtres animés et leg 
protègent ne courent pas de danger qui les 
fassent craindre pour leur vie. 


Pour ceux qui sont miséricordieux, aucune 
douleur n'existe : témoins ceux qui vivent sur 
cette grande étermdue de terre fertile, entourée 
d'air. 
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006. Ceux qui dénuês de miséricordo Comm 
des actes non miséricordieux, sont dis Mon 
gens de Bien, o@ux qui n ont pas rochoro} lex 
vertu (dans les vies précedentos } NL 
oublié leurs souffrances. M 


207, Pour qui n’a pas de Biens, le plaisir de ce 
n'existe pas; de même pour qui n’a 
miséricorde, le bonheur de l’autre 
n'existe pas. 


Monde 
Pas de 


Monde 


208. Qui est dépourvu de Biens, fleurira un jour 
Qui est dépourvu de miséricorde est perdu 
pour toujours et sans rémission. 


209. Examinez la vertu pratiquée par un homme 
sans miséricorde; elle est pareille, à la décou. 
verte que fait un homme sans intelligence. 
du Vrai Etre. 


210. Toi qui télances contre un plus faible, 
considère ta situation, lorsqu'un plus fort 8e 
jette sur tol. 


CHAPITRE XXVIL. 
Abstinence de chair. 


211. Comment celui qui mange la chair d’un auiro 
être auimé, pour engraisser la sienne» pout- 
se laisser gagner par la miséricorde ? 








212. 


218. 


214. 


219. 


216. 


217. 


218. 


219. 


Les bienfaits de la richesse n'existent pas pour 
ceux qui ne la cultivent pas; ainsi que les 
bienfaits de la miséricorde n'existent pas 
pour ceux qui mangent la chair. 


Le cœur de celui qui mange avec goût la chair 
d'un autre être animé ne se tourne pas vers 
la miséricorde, tout comme le cœur de celui 
qui à en main une arme meurtrière- 


Qu'est ce que la miséricorde ? c’est ne pas tuer. 
Qu'est ce qui n'est pas miséricorde ? C’est 
tuer. Donc, manger la chair qui provient du 
meurtre n’est pas vertueux. 


La vie des êtres dépend donc de la vertu, 
appelée abstinence de la chair. Si quelqu'un 
en mange, l'enfer ( qui l’a devoré), n’ouvrira 
plus la bouche pour le vomir. 


Si le monde ne tue pas pour manger la chair, 
il n’y aura personne qui en vende, pour en 
toucher le prix. 


La viande est la plaie d’un autre être. Ceux 
qui en connaissent l'impureté doivent s'en 


abstenir. 


Les sages qui se sont délivrés de l'Illusion et de 
l’Ignorance ne mangent pas la viande, d'où 
s'est échappée la vie d'un être. 


Ne pas manger la chair d'un être dont on a 


enlevé la vie vaut mieux que faire mille 
gr en répandant du beurre clarifié sur 
e feu. 





D. 


| 
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220. Tout être animé vénère, les mains jointes, « 


. 6lui 
qui ne tue pas ef qui a renoncé à la cha 


ir, 


CHAPITRE XXVII. 


La pénitence. 


221. Le propre de la pénitence, c’est de supporter ses 


propres douleurs et de ne pas faire souffrir 
un autre être doué de vie. 


222 La pénitence profite à ceux qui l’ont faite 


( dans les existenses antérieures ) et ne réside 
réellement qu’en eux ; l’entreprendre pour la 
première fois, est un effort inutile, 


223. Les autres (qui mènent la vie familiale), dans 


le désir de donner à ceux qui ont renoncé au 
monde : nourriture, médicaments et hospita- 


lité, semblent avoir oublié de faire eux 
mêmes pénitence ! 


224. Siles pénitents désirent ruiner leurs ennemis 
et enrichir leurs amis, ils réalisent leur désir 
par la puissance de leur pénitence. 

225, | 


* 49 ‘ , ° S. 
Parce que, si l’on 8 y efforce, l’on obtient ser 
les mérites que l’on désire pour l’autre mon 


+. _. c 
on doit s'efforcer de faire pénitence, dan8 
monde même. 
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Ceux qui font pénitence font leur devoir; les 
autres se laissent prendre dans le piège des 
désirs et font leur propre malheur. 


226. 


927, Plus la flamme du feu est violente, plus brillant 
devient l’éclat de l'or qui y est fondu. De 
même, plus aigües sont les souffrances causées 
par les austérités, plus brillante devient la 
sagesse des pénitents. 


598. Tous les autres êtres vénèrent celui qui a 
réussi à faire de sa vie, son propre bien, grâce 
à sa pénitence. | 

929. Celui qui excelle dans la puissance, qui pro- 
vient de la pénitence peut même réussir à 
triompher de Yaman (dieu de la mort). 


230. La cause de l’augmentation du nombre des 
nécéssiteux est le petit nombre de ceux qui 
font pénitence et le grand nombre des non- 
pénitents. 





“ CHAPITRE XX VIII. 

De la conduite qu’on de doit pas tenir. 

1 281. Les cinq sens se rient interieurement de la 
| feinte moralité de l’hypocrite. 


; 232, De quelle utilité est l'apparence de penitent 
sublime comme le ciel, à celui qui conscient 
de ses péchés, y persiste ? 













233, 


234. 


235, 


236. 


237. 


238, 


239. 
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Sans avoir le pouvoir de Maltriser 
celui qui adopte l'apparence des pé 
(qui ont ce pouvoir ) ressemble à la vach. a. 
broute les cultures, recouverte d'une nr. “? 
tigre (pour n'être pas Chassée bar Je en! 
vateurs }), ù. 


+ 
n [a 


ts ; 
Font, 


de 
ti. 
Commettre les actes non 

masque de l’habit du pénitent est Darei] : 


l'agissement de l'oiseleur qui Prend Jes ni. 
seaux, Caché dans les brouissailles. 


Péniteuts, sOus L 


La conduite cachée de ceux 
Sommes détachés de ce 
maintes douleurs. de natu 
‘“Qu'avons-nous fait? 


Il n’y a pas de plus dur 
qui n'ont pas renoncé dans leur for intérieur 
et qui vivent, à l'instar des pénitents, en 
trompant les hommes Charitables. 

Le monde a des hommes qui, ont un brillant 
dehors, comme la graine à reglisse, mais don 


le cœur est noir comme le bec de la graine à 
reglisse. 


qui crient : « Non: 
monde ” Jeur Cause 
re à leur faire crier: 
Qu’avons nous fait?” 


S de coeur que ceur 


Nombreux sont ceux qui ont le oeur nur 
mais qui {avent seulement leur COrPS;  tocts 
Ceux qui ont acquis la réputation de pe 
et qui vivent sous un faux dehors: 


4), le IE 
La flèche est cruelle (bien que rar pen 
est doux bien que courbe. ouvrés 
juger les pénitents d'après leu 


D” | 


940, Il n’est pas nécessaire d’avoir la tête rasée ou 
de laisser croitre les cheveux, si l’on s’abstient 
de ce que le monde condamne. 


PANIER E SP É 
— 14}+ 19 Pa VE L * Éfpees s 
D 2 


CHAPITRE XXIX. 
Ne pas Voler. 


941. Que celui qui est considéré de tous, comme 
désirant son salut et non comme le méprisant 
garde son cœur contre toute appropriation 
frauduleuse d’un objet quelconquel 


942. Penser au péché est un péché. Que l'on ne 
pense donc pas à s'approprier frauduleuse- 
ment la propriété d’autrui. 


243. La fortune acquise par le vol semble prospérer, 
mais elle dépasse les limites et périé. 


244. Le désir éffréné du vol a pour effet de causer 
de cuisantes douleurs. 


245. Lo désir d'aimer le prochain,parce qu'on connaît 
le prix de la miséricorde, ne germe pas dans 
le cœur de Ceux qui convoitent le bien d'au- 
trui et épient son défaut de vigilance. 


Ceux qui ont l'amour immodéré du vol n'ont 
pas le sens de la mesure et n6 86 conduisent 
pas en conséquence. 





op 
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à recontre pas Chez ceux qui ont 


247, Nes l'ignorance cr 6 
, *386 appelés N 


: sa demeure 
rberie a fixe dans | 


fossionnels du vol, comme JA u Ce 
8 d, 
É le 


des pro j : J 
| ans le cœur de | 
la sienne; Ceux qui ni 


gens de la mesure. 
naissent 

949 Ceux qui ne connalss pas autre Choge u 

8 


le vol périssent instantanément, aves | 
mauvaises pensées démesurées, Eurs 


250. Le corps des habituels du vol Périt: le ” 
des dieux ne manque pas à ceux qui” 
volent pas. ne 


CHAPITRE XXX. 
La Véracité. 


251. Qu'est ce que la véracité? C’est proférer des 
paroles qui ne puissent causer aucun mal. 


252. S'il a pour effet de causer du bien sans le moin: 
dre mal, le vaut mensonge la vertu. 


258 Ne dites jamais un mensonge que votre consci- 
ence sait être un mensonge, car lorsque vous 
avez menti, votre conscience se constitué 
témoin de votre mensonge et vous fait souffrir 


254. Celui qui se conduit sans mentir selon sa mn 
Gience, vit dans le cœur de tous les homme 








250, 


297. 


298. 


259. 


260, 


261, 
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Celui qui dit la vérité selon ga conscience eat 
le premier d’entre ceux qui joignent la charité 
à la pénitence. 


Il n’y a pas de gloire égale à ne pas mentir. 
Ceci donne toutes les vertus, sans qu'on ait 
besoin de mortifier le corps. 


Si l'on a la maîtrise de ne pas mentir, de ne pas 
mentir, il est bon de ne pas pratiquer, de ne 
pas pratiquer les autres vertus. 


La purete du corps s'obtient par l’eau, la pureté 
du cœur se forme par la véracité. 


Toute lumière qui chasse l'obscurité n’est pas 
lumière; pour les vertueux, est la seule lumi- 
ère, la vérité qui jugule l’obscurité du coeur. 


: : 4 | . 
D'après mes investigations personnelles, il n’y 
a rien de plus grand que la vérité. 


CHABITRE XXXI. 
Ne pal s'emportèer. 


Se garder de la colère, là où elle peut produire 
effet est. méritoire. Qu'importe de prendre 
où de perdre patience, là où la colère doit 
échouer ? 








nn 
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262 Là où la colère doit échouer (contre leg ne. 
sants), s’emporter c’est se faire du mal? 
où elle peut produire effet (contre les faib] 


| 
il n’est pas de mal pire que la colère. 8), 


263 Qu'on oublie de s’emporter contre qui qu e 

8 
soit, parce que tous les maux viennent de la 
colère. 


264. Y a-t-il un ennemi autre que la colère qui tue 


le sourire et l’épanouissements du cœur. 


265. Si vous voulez vous préserver des maux, 
préservez-vous de la colère, sinon la .colère 


| 
k 
| 
vous tuera vous mêmes: 
266. Le feu tue ceux qui l’approchent; la colère 


vous détruit ainsi que votre entourage. 


267. Celui qui frappe violemment la terre de sa 
main, ne peut retirer celle-ci indemne de 
douleur ; de même, celui qui cultive la colère 
comme une qualité est assuré de sa destruc- 


tion. 


268. Quelqu'un vous fait-il du mal, comme la vio 
lente flamme d’un grand feu qui brûle: 
Pouvoir ne pas s’emporter contre lui est bon: 


269. Le pénitent dont le cœur s’abstient de a 
colère, obtient de suite tout ce qu’il désire. 

27C. Celui qui est prompt à se mettre en colère t, 

semble à un cadavre ; celui qui a repu® 


mort 


colère, est égal à celui qui à vaincu la 
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CHAPITRE XXXIL. 
Ne pas faire de mal. 


271. Certes, on peut acquérir la richesse qui procure 
les honneurs en faisant du mal au prochain, 
Ne jamais faire de mal au prochain est la 
qualité des hommes sans tâche. 


272. Ne pas faire de mal en retour, à ceux qui en 
ont fait par haine, est la qualité des hommes 


sans péché. 
273 Répondre par le mal aux ennemis qui vous ont 


voué la huine bien que vous ne leur ayez fait 
aucun mal, amène inévitablement la douleur. 


274, Confondre ceux qui vous ont fait du mal,en 
leur faisant du bien, c’est les punir. 

275. Quelle est l'utilité de l'intelligence, si l’on ne 
considère pas le malheur d’autrui comme le 
sien et si on le répare pas ? 

276 Ne pas faire à autrui ce que l’on sait être le 
mal est digne des accètes. 


217. Ne faire en aucun temps, à qui que ce soit et 
si peu que ce spit, volontairement le mal est 


une vertu capitale. 
478. Pourquoi done faire aux autres ce que, par 


expérience, l’on sait susceptible de faire 


du mal à sa propre vie ? 
Si vous faites du mal aux autres le matin, le 
malheur vous atteindra de lui-même le soir. 


27 


o 











280. 


281. 


282. 


283. 


284. 


289. 


2806. 


mal retom be 8 


Le 
g garer 


désirez V ou 
vous même: 


cHAPITRE 


rs 


gr celui qui lefait. 8j, 
0 


du mal, ne le faitog » is 
A8 


XXXIITL 


Ne pas tuer. 


Qu'est ce que l'a 
tuer ; tuer engendre 


nourritu 
oi-même C 


cte vertueux ? C'est ne pas 


tous les péchés. 


-e entre tous les êtres, se 
onserver aussi oui ce qui 


nourrir 8 
pale des vertus indiquées 


a Vie» c'est la prinicl 


par tous les m 


Ne pas tuer est bon 


mentir n'es 


Quel e 
Cest celui qu 


ôtre que C8 goit. 


Le plus élevé de t 
monde, par crain 
testablement celui 
de ne pas tuer, Par 


Yaman ( 
vies n’a pas de pouv 


qui observe la vettu 


t pon que pou 


st le meilleur chemin 
e l'on sui 


ous ceux q 
te d’une autre vie: 
qui n'oublie pas 
horreur du M 


dieu de la mort) qui dévo 


oralistes: 


par lui-même; n6 pas 


r venir ensuite. 


(pour aller au ciel) ? 
tenne tuant quelque 


ui ont renoncé au 
egt incon 
la veriu 
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re toutes les 
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287. Ne jamais commettre le crime de ravir la vie 
précieuse d’un autre être, même si cela doit 
coûter sa propre Vie, 


288. Le profit (spirituel) provenant de l’immolation 
d'une victime dans un sacrifice est grand 
et a été recommandé à ceux qui mènent la 
vie familiale ; cependant les Sages pénitents 
méprisent le profit provenant d’un meurtre. 


289. Ceux qui font métier de tuer sont aux yeux de 
ceux qui en connaissent la vileté, de vils 
professionnels. 


290, Ceux qui connaissent les conséquences des 
actes humains disent que ceux dont le corps 
est couvert d’ulcères et qui vivent miséra- 
blement de vils métiers, sont ceux qui 
ont arraché, dans le passé, la vie des 
êtres. 





B. DE LA SAGESSE. 
CHAPITRE XXXIV. 
De l'instabilité. 
291. C'est la dernière des sottises, que de croire que 
ce qui est instable est stable. 


292. La grande opulence vient, comme vient nom- 
breuse la foule pour assister à une représenta- 
tion théâtrale; elle s'en va comme la foule qui 
se dissipe, quand la représentation a pris fin 


D 
— 50 ——- 


993  L'opulence es, de su nature, instable. L'obtia 
t-on ? Il faut s’empresser de faire q : … 
les actes de charité qui 8 aCCOmplissent par 
son moyen: 


294 Le temps a l'apparence d’être mesuré 
jour. En réalité, pour ceux qui le connais 
est une scie, dont les dents coupent con 
lement la vie. 


Par le 
sent, il 
tinvel. 


295. Les bonnes œuvres, sont à être faites en 


hâte, avant que la langue soit paralygée ot 
que le hoquet survienne. 


296. Ce monde est instable, tel que le font ressortir 
ces paroles: ‘‘il fut hier, il n’est plus au- 
jourd’hui ” 

297 On ne sait pas si on vivra au moins un jour, on 
forme des projets, plus nombreux que dix 


millions. 

298. L'oisillon parvenu à maturité abandonne l'œuf 
dont il est sorti et s'envole : telle est l'amitié 
de l’âme pour le corps. 

299. La mort ressemble au sommeil. La 15 
sance ressemble au réveil. 

300. 


La vie n’a pas de gîte permanent dans le «+ 
habité par toutes les maladies elle n0 l'ha 
qu'à titre de locataire. 





801. 


302, 


303. 


304, 


309 


906. 


307. 


308. 
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CHAPITRE XXXV. 


De renoncement. 


Si l’on renonce à un objet quelconque, celui-c: 
ne Cause aucune douleur au renonçant. 


Nombreuses sont les délices qu'obtient naturei- 
lement dans cette eXistence, celui qui renonce 
à tout. Sion les désire, il faut renoncer s:; 
monde. | 


Îl faut abolir les sensations que l’on perçoit 
par les cinq sens et abandonner radicalemert | 
tous les objets que l’on a amassés, en vue Ge 
jouir des cinq sens. 


Ne rien posséder est la loi de la pénitence. 
Posséder un seul objet détruit la pénitence 
et ramène Île vertige, 


À celui qui s’éfforce d'éviter la renaissance, le 
Corps est de trop. Qu'adviendra-t-il s'il 
_ désire encore d’autres biens ? 


Celui qui déracine l'orgueil de dire: « Moi, le 


mien” entre dans la région céleste, supé- 
_rieure au séjour des dieux. 


Les douleurs s’attachent à celui qui est rivé à 
ses attachements et ne le quittent pas. 


Ceux qui renoncent définitivement à tout 
obtiennent leur salut. Les autres sont gagnés 
par le vertige et sont pris dans le filet (de !& 
renaissance). 
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nt détruit instantanément | 


309. Le renonceme 
out autre moyen 8e heurte 
à 


renaissance; 
l'instabilité. 
510, Pour renoncer à tout attachement, il fa 
suivre la voie du salut; tracée par Celui mn 
a vaincu l'attachement et 8y tenir forme 


ment. 


CHAPITRE XXXVI: 


Perception du vral. 


on qui fait prendre la chimère pour la 


311 L'illusi 
e la naissance sans gloire. 


réalité engendr 
Ilusion, jointe à la vision 


319. La délivrance de l 
l'enfer et procure le salut. 


sereine; fait éviter 
prêt d'être gagné que la terre, 


313, Le ciel est plus 
passe du doute à la connais- 


par celui qui 
sance du Vrai. 


314 Celui qui ne connaît pas le Vrai ne profite pas 


de la maîtrise des cinq sens. 


319. Connaître, c'est percevoir le Vrai dans chaque 
chose, quelle qu'elle soit et de quelque naiurë 


qu’elle soit: 


316, Celui qui acquiert en ce monde, ia connaissance 


du Vrai par l'instruction; obtient le moyen 06 
ne pas y renaître. 





3] 7. 


318. 


319. 


320. 


321. 


322, 


328, 


324, 


— 53 — 


Ne croyez pas à la renaissance de celui dont 
l'esprit s’est recueilli et qui par, méditation 
et examen, a connu l’Etre qui existe. 


La vraie connaissance consiste à percevoir 
l’Etre pur, cause du ciel et à détruire l'igno- 
rance, cause de la renaissance. 


Les douleurs inhérentes à l’homme sont dé- 
truites et n’atteindront plus à nouveau, celui 
qui perçoit le Refuge de toutes créatures et 
vit libre de tout attachement. 


Que les trois ( vices): désir, colère et illusion 
soient détruits; leurs conséquences néfastes 
disparaissent. 


CHAPITRE XXXVIL. 


De l’évulsion du désir. 


La cause génératrice de la naissance, pour tous 
les êtres, en tous les temps, est le désir. 


S'il faut faire un souhait, souhaitons la non- 
renaissance. (Celle-ci est assurée par l'évul- 
sion du désir. 

Il n’y a pas, de richesse, supérieure en ce monde 
à l’absence du désir, ni égale en l’autre 
monde. 


La pureté est l'absence du désir: celle-oi 
s'obtient par le culte du Vrai. 


381. 
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appelle libérés de la ronnissan 


Ceux que l'on 
sont libérés du désir; les autr 
oR 


sont ceux qui 
renaîtront. 


C'est le désir qui abuse un chacun; fuir ke 


désir est la vertu. 

A celui qui extirpe 868 désire, le salut vion 
par la voie qu'il désire: 

Nulle douleur pour celui qui n'a pas de 


au contraire, les souffrances s’accmu. 


désir ; 
a tête de celui qui a ledésir 


lent sans fin. sur | 
Celui qui extirpe le désir, qui est la douleur des 
douleurs, jouit du bonheur perpétuel, même 
ici-bas. 
Abandonner le désir qui, de sa nature, est insa- 
tiable, confère sur le champ, l'état inchan- 
geable (la perfection ). 


FIN DU RENONCEMENT AU MONDE. 





CHAPITRE XXXVIIL. 
De la déestinéé. 


La Destinée, productrice de la fortune fait 
naitre l'effort; la Destinée destruotrioe de 
fortune fait naître la paresse. 








— 
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337: 


338. 


839. 


340. 
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La Destinée productrice de la fortune enrichit 
l'intelligence, celle qui est destructive de la 
fortune affaiblit l'intelligence. 


On a beau étudier tout ce qu'il y a d’excellent 
dans les ouvrages, c'est l'esprit dont on est 
doué par la Destinée, qui finit par prévaloir. 


La nature de la Destinée est double en ce mon- 
de: autre chose est d’être riche; autre chose 
est d'être intelligent. 


Pour donner la richesse, (la Destinée) trans- 
forme tout bien en mal et tout mal en bien. 


Ce que tu conserves avec le plus de soin s’en 
va, si la Destinée ne t'en attribue pas la 
propriété. Ce qui t’est réservé par la Destinée 
te reste, même s’il est jeté dehors. 


Tu as beau amasser un krore, tu ne peux en 
jouir, si le Dispensateur ne t'en a pas donné 
les moyens. 


La pensée de renoncer naît chez les pauvres, 
si la Destinée leur épargne leur part des 
douleurs. 


Pourquoi celui qui trouve bons, les plaisirs 


conférés par la Destinée, trouve-t-il insuppor- 
tables, les douleurs causées par elle ? 
Qu'y a-t-il de plus puissant que la Destinée ? 


Elle devance tout plan médité (pour la 
Vaincre ). 


FIN DU TRAITÉ DE LA VERTU. 











341. 


342. 


343. 


o44, 


945. 


346 


SECTION ! 
Du Roi. 


men 


CHAPITRE XXXIX. 
Des qualités du roi. 


C’est un lion parmi les Rois. que celui qui est 
doté des six choses suivantes : armée, terri- 
toire peuplé, richesse, ministre, alliance et 
fortresse, 


Voici les quatre qualités naturelles du Roi . 
vaillance, libéralité, sagesse et énergie. 


Trois vertus sont inhérentes à ceux qui 
gouvernent la terre: l’activité, l'instruction et 
la décision. 


Ne pas faillir à la vertu, abolir ce qui n’est pas 
vertueux, garder l’honneur en ne manquant 
jamais aux lois de la bravoure: voilà le 
propre du Roi. 


Celui qui a le pouvoir de développer les moyens 
des revenus, de les thésauriser, de les préserver 
et de les dépenser dignement est le Roi. 


Si le roi est d'un abord facile et s’il n’use pas 
de paroles dures, son royaume sera considéré 
Parmi tous les autres. 
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347, Si le Roi ale pouvoir de donner avec des paroles 
gracieuses et de protéger (ses sujets), ce mon- 
de est rempli de sa gloire et il obtient tous Je 
Biens qu’il souhaite: 


348. Le Roi qui, en leur rendant la justice, protège 
(ses sujets ) est considéré comme Dieu par ]es 


hommes: 


349. Le monde restera (d’une façon permanente) 
sous l’ombrelle du Roi: qui a la force de suppor- 
ter les paroles ( de son ministre ) qui blessent 


les oreilles. 


350. Le Roi qui a ces quatre qualités : faire des 
libéralités, accueillir avec grâce, appliquer 
équitablement les lois et recouvrer l’impôt 
suivant la capacité contributive du contribu- 
able, est une lumière parmi les Rois- 





CHAPITRE XL. 


De l'Instruction. 


351. Etudiez (les ouvrages ). Etudiez-les de es 
êre à détruire les doutes injustes. *P a 
avoir étudiés, conformez votre conduite à 


doctrine. 


ue detf 
352 Ce cu'on appelle nombre et lettre: tous les os 
sont les yeux du genre humain: 





300. 


897. 


898. 


859, 
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Ceux que l'on dit avoir des yeux, sont les 
hommes instruits: ceux qui ne sont pas: 
instruits ont deux plaies au visage. 


La conauite des hommes instruits a le don de 
rejouit tous ceux qui les approchent et d’at- 
trister tous ceux qui prennent congé d’eux. 


Les hommes instruits se tiennent devant les 
possédants comme des pauvres, dans la même 
attitude humble (qu'ils ont eue devant leur 
Maître) tandis que ceux qui ne sont pas 
instruits ( parce qu'ils ont eu honte d’observer 
une telle attitude) sont les derniers des 


hommes. 


La source jaillit dans le sable dans la mesure, 
où celui-ci est creusé; la connaissance jaillit 
chez les hommes, dans la mesure où ils ont 
étudié. 

Pour l’hommes instruit, un pays quelconque 
est le sien; une ville quelconque est la sienne. 
Pourquoi donc ne pas s'’instruire jusqu’à la 
mort ? 


L’instruction reçue dans une existence a l’avan- 
tage de servir à l'homme pendant ses sept 


naissances. 


Les hommes instruits se délectent à l’étude et 
constatent que le monde s’y délecte également: 
aussi désirent-ils s’instruire davantage. 





860. La richesse glorieuse ot impérissablo d', 


361. 


362. 


368. 


JÔE, 


3069. 


366. 


an: | in 
homme est instruction ; tous los autres Biens 
ne sont pas biens. 





CHAPITRE XLL. 
Du Défaut d’Instruction. 


Discourir dans une réunion, 8ans avoir une 
instruction pleine et entière, c'est jouer aux 
dés sans damier. 


Prendre plaisir à écouter les paroles d'un 
homme sans instruction, c’est ressembler à la 
femme qui, privée des deux seins, désire 
exercer les attributs de la femme (plaire 
aux hommes ). 


Même, les hommes sans instruction se rendent 
meilleurs, en s’abstenant de parler, dans uns 
assemblée d'hommes instruits. 


La connaissance d’un homme sans instruction, 
si elle est parfois appréciable, n’est pas prisée 
par les hommes instruits. 


L'estime dont s'abuse un illettré, se dissipe lo'® 
qu’il converse avec un homme instruit. 


Les illéttrés sont bons pour être recensés: Mi 
ils ressemblent (parce qu’ils ne sont utiles 


à personne) à la terre à soude, qui est impr0 
ductive. 


7” 
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La grâce et la beauté 4 
CONnAÏssances fines et 
blent à celles d’ 


ment façonnée. 


e Celui qui n’a pas des 
dignes d'estime, ressemn- 
une statue on plâtre, artiste. 


La richesse des illéttrée engendre plus de 


souffrances que la pauvreté des hommes 
instruits. 


Les illétrés, bien qu’ils soient d’une haute 
extraction, sont moins estimés que les hommes 
instruits de bagse origine. 


Les illettrés ressemblent aux animaux, com- 


parés avec les gens instruits qui sont des 
hommes. 





CHAPITRE XLII. 
De l'audition. 


La richesse des richesses est celle de l'oreille, 
Elle est la première de toutes les richesses, 


Quand l'oreille n'écoute pas, (quand elle n’a 


pas d’aliment ) il faut offrir un peu d’aliment 
à l'estomac. 


Ceux qui ont l'aliment de l'oreille ( écoutent ) 
bien qu'ils soient sur terre, sont égaux aux 


dieux aux quels l'aliment est offert dans les 
Sacrifices, 


371 


378. 


379. 


380. 


381. 
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Que oœeux qui no sont pag inséruits, écoutant 
ce sera pour eux ln soutien dans lo m alho - 
r, 


Telles que le bâton qui empêche de Glisse 
dans la boue, les paroles des hommes ur, 
eux servent de soutien: 


Ecoutez les bonnes parotes si peu nombreuses 
soient-elles. Elles procurent une grande 
dignité; proportionnée à leur petit nombre: 


Ceux qui ont examiné ei saisi le sens delicat 
{des choses ) et quienont discuté avec le 
gages ne disent pas des paroles qui trahissent 
l'ignorance, MÊME lorsqu'ils oni mal compris, 

L'oreille où na pas penétré l'enseignement 
entend des sons mais est insensible en réalité. 

Ceux qui n'ont pas l'oreille délicate ne peuvent 
avoir le langage respectueux. 

Qu'importe que ceux qui ne connaissent pas 
les délices de l'oreille mais seulement le goût 
du palais: meurent ou vivent ? 


nn 


CHAPITRE XLIIL. 
De l’entendement. 


L'entendement est l'arme qui protège opBit 
la ruine, la forteresse quêe le8 ennemis 
peuvent prendre d'assaut. 
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Freiner L'esprit en l'empêchant de vagabonder, 
le préserver du mal et le diriger dans la voie 
du Bien, c’est l’entendement. 


De quelque bouche qu'on entende quoi que ce 


soit, en saisir le véritable sens est l’entende- 
ment, 


Faire comprendre par un exposé clair et intelli- 
gible ce que l’on a à dire, saisir le sens subtil 
des réponses d'autrui, c’est l'entendement. 


Acquérir l'amitié du monde est Je fait de l’in- 
telligence. La garder intacte.en ne l’exagérant 
pas d’abord pour la diminuer ensuite, est le 
fait de l’entendement. | 


Connaître le sens dans le quel marche le mon- 
de, conformer sa conduite à son inclination, 
c'est l’entendement. 


Les hommes intelligents prévoient l'avenir : 
les inintelligents sont ceux qui n’ont pas ce 
don. | 


Ne pas craindre ce qui doit être craint, c'est 
la sottise. Craindre ce qui doit être craint 
est au contraire, le propre des hommes 
intelligents, 


[Il n’y a pas de malheur qui fasse trembler les 
hommes intelligents, les quels ont la capacité 
de prévoir l’avenir et de se garer. 
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300. Les hommes qui ont l'entendement ont 


Lien qu'ils ne possèdent rien; ceux ut 
rivés de l'entendement n'ont rien 
p,. àdent tout. ” bis 
qu'ils possëden ù 





CHAPITRE XLIV. 
De la repression des défauts. 


391. La prospérité ( du Roi) qui n’a pas d’arroganc, 
© ge colère et de luxure, Va en florissant. 


299, L'avarice, le défaut de dignité et l'excès de 
joie sont les défauts du Roi 


393, Ceux qui redoutent le déshonneur, considèrent 
leurs défauts aussi patits qu'un grain de 
millet, comme s'ils sont aussi gros qu'un 
palmier. | 

394, C'est une faute que de s’attirer une haine 
mortelle; il faut se garder d’une pareille 
faute: on acquiert ainsi un Bien. 


395. La vie du Roi qui ne 8e gare pas des défauts, 
avant: qu'ils ne l’atteignent: est deétruile 
comme une meule de paille exposée à la 
flamme. 

qui découvre 


396, De quoi peut on accuser le Roi, 
puis cherche 


d'abordses défauts, les corrige 
à découvrir ceux de ses sujets ? 
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397. Le trésor du Roi qui par une Parcimonie serrée, 
se refuse ce qui ne SaCquiert que par ]la 
richesse, se détruit sans profit. 


398 L'avarice qui consiste à thésauriser sans faire 
les dépenses indispensables ne doit pas être 
comptée parmi tous les défauts (est plue 
grande que ceux-ci ). 


399. Ne vous surestimez Jamais par arrogance. Na 
désirez pas même par la pensée, les entreprises 
qui ne peuvent vous causer du bien. 


400. Le Roi qui a l'habileté de jouir des choses 
désirées, sanslaisser deviner ses désirs et leur 
objet, rend vaines les machinations de ses 
ennemis. 





CHAPITRE XL. 


De la recherche du soutien des Grands. 


#0L. Que (le Roi ) recherche l'amitié des hommes 
intelligents plus âgés que lui et qui connais- 
sent le prix de la vertu, en Connaïlssance de 
la valeur de cette amitié et des moyens de 
l'obtennir. 


+02. Qu'il aCcorde toute satisfaction, à ceux qui sont 
Gapables de guérir les maux présents et 
de prendre des mesures pour en prévenir le 
retour et qu'il se les attache avec soin. 
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C’est une rare des rares fortunes des Ro: 
celle d'honorer les hommes de telles quan 
en leur donnant Ce dont ils ont besoin ltés 


) 
Les rendre ainsi les leurs. ® de 


C'est une force capitale (du Roi) que ce 
gagner l'intimité de ceux qui lui sont g 
eurs en sagesse et de suivre leurs cons 


Île de 
UPéri. 
eils, 
Puis qu'il faut gouverner, en considérant con 
ceux qui l'entourent Comme ses yeux, .. 
Roi les choisisse et s'assure de leur concours 


Il n'y a pas de mal. que les ennemis puissent 
faire à un Roi, qui à le concours des grande 
hommes et qui à le pouvoir de se Conduire 
avec sagesse: 

Quelssont les ennemis, qui peuvent se flatter de 
nuire au Roi, qui sait apprécier le mérite des 
ministres qui lui reprochent ses fautes et 
gouverne suivent leurs bons conseils ? 


Se perd lui-même, sans avoir d’ennemis, le 
Prince qui n'est pas protégé, parce qu'il na 
ras de Ministres qui le reprimandent. 

Point de bénéfice pour celui qui n’a pas de 
capital: de même point de stabilité, pour le 
Roi qui n'a pas de défenseurs qui le soutien” 

nent, 


Abandonner l'amitié des hommes de Bien est 
dix fois pire, que s’attirer personnellement L 
haine de plusieurs. 


(ENS FREE TRES 
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CHAPITRE XLVI. 


La non-fréquentation des gens Vils. 


La Grandeur redoute la Vileté. La Bassesse 
s’apparente à la Vileté. 


L'eau est altérée par la nature du sol qu’elle 
traverse et prend les propriétés de celui-ci : 
de même, l'intelligence des hommes est altérée 
par ceux qu’ils fréquentent' et s’approprie 
leurs caractéres. 


Les sentiments de l’homme dépendent ( de la 
tournure) de son esprit; ainsi la réputation 
faite par le monde à un homme est causée 
par la qualité de son entourage. 


Les sentiments semblent résider dans l’âime: 
ils sont, en réalité, le résultat de l’entou- 
rage. 


La pureté du cœur et celle de l'action provien- 
nent toutes les deux de la pureté des gens de 
l'entourage. 


Les purs de cœur ont une bonne postérité et à 
ceux qui ont un bon entourage, il n’y a pas 
d'action qui ne soit bonne. 


La pureté du cœur donna la prospérité aux 
hommes, tandis que la pureté de l'entourage 
procure toutes les gloires. 
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418 Bien qu'ils possèdent la bonté du .. | 
leurs bonnes œuvres (antérieurog ), 1. Pa 
entourage est un Vigoureux soution po 
Sages: ur lee 


419. La bonté du cœur conduit aux délicos 


res du n; 
et elle est fortifiée par le bon entoura U og] 


ge, 


SOutien 
d8 plus 
pe. 


420, Iln'y a pas pour l’homme, de meilleur 
que le bon entourage et il n'y a rien 
préjudiciable, que le mauvais entoura 


a  ) 


CHAPITRE XLVII. 


Manière d’agir en connaissance de cause. 


421. Peser d'abord les conséquences désastrouses 
d'une entreprise, puis les avantages, enfin le 
profit qui peut résulter de ceux-ci et agir. 


492, Il n'y a pas de bien rare que ne puisse obtenir 
(le Roi) qui agit, après en avoir délibéré 
avec son conseil choisi et après y avoir 
réfléchi lui-même, en particulier. 


428. Les hommes intelligents ne s'engagent pas, en 
escomptant un profit éventuel, dans une 
entreprise qui peut faire perdre le capital 
actuel. | 


424. Ceux qui craignent le ridicule ne commenoen" 
pas d'agir, sans une mûre délibération prod 
lable. 








—_ 71 — 


Partir en guerre, 8ans avoir minutieusement 
pesé et arrêté en détail, tous les moyens est 
une voie de fortifier l’ennemi sur un terrain 
soigneusement préparé. 


429. 


426. (Le Roi ) se perd en faisant ce qu'il ne doit 
pas faire; il se perd également, en ne faisant 
pas ce qu'il doit faire. 


427. Que l’on entreprenne une action, après avoir 
réfléchi aux moyens de Ia faire aboutir. 
Commencer d’abord, et réfléchir ensuite sont 
une faute. 


428. L'effort fait, sans avoir réfléchi au moyen de 
mener une entreprise à bonne fin, est perdu 
même si plusieurs viennent en aide. , 


429, Le Bien que l’on fait à autrui peut mal tourner, 
si l’on n’agit pas conforménent à son secret 
penchant. 


430. Le monde blâme les mesures que l'on prend et 
qui sont incompatibles avec sa position, 
Qu'on recherche les mesures qui, soient . à 
l'abri du blâme et qu’on agisse ensuite. 


Ce) 





CHAPITRE XLVIII. 
Discernement de la force. 
431. Considérer d’abord les difficultés de l'entreprise: 


Peser ses propres forces, celles de l'ennemi ot 
celles des alliés ; agir ensuite. 
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432 Iln'y a pas de succés impossible à ceux qui 
savent oe qu'ils peuvent faire, qui calculent 
pour cela leurs forces, qui môûrissent leur 
projet, y persistent et qui agissent seule. 
ment ensuite. 


433 Nombreux ont été ceux qui, sans se rendre très 
bien compte de leur capacité de chef,ont 
attaqué par présomption et qui ont été 
vaincus au milieu (de l’action). | 


434 (Le Roi) quisans vivre en bonne harmonie 
avec ses voisins et sans connaître ses propres 
_ forces, est seulement plein de lui-même pour 
encourir leur haïne, consomme promptement 

ga ruine. 


435. L’essieu de la charrette, même chargée de 
plumes de paon, se briss si le fardeau est plus 
lourd qu'il ne peut supporter. 


436, L'effort fait par ceux qui sont montés sur la 
cime d’un arbre, pour monter encore plis 
haut, amène la fin de leur vie. 

437, Que celui qui fait la charité, donne en C0ï 
naissance du quantum de ses Biens: C 
le moyen de. les conserver et d’en user: 


#8 Iln'ya pas de mal à ce que le canal aline 
taire du budget soit étroit, pour vu que l'écla 
des-dépenses ne soit pas agrandie. 


439. La richesse d’un homme qui vit © er 
COnnaïssant pas le montant, serbe ei 
exister, mais elle finit par ne plus 8%! 
80n apparence même disparait. 





#40. La charité de celui qui ne calcule pas le 
montant de sa fortune amène promptement 
ga ruine. 


CHAPITRE XLIX. 
De la connaissance de l’Opportunité. 


441, Le corbeau triomphe duhibou pendant qu'il 
fait jour, ainsi il faut un temps opportun au 
Roi qui désire vaincre ses ennemis. 


442, Faire chaque chose en temps opportun est la 
corde qui retient chez soi, l’inconstante 
fortune. 

443. Y at-il quoi que ce soit d’impossible (au Roi) 
qui. sait employer l’armement approprié et 
profiter du moment opportun ? 

444 Lo désir d’avoir l'hégémonie du monde 86 
réalise, si l’on choisit le moment opportun et 
le terrain propice. 

#5, Le Roi qui désire régner immanquablement 
sur tout l’univers attend avec patience le 
moment opportun: 

Attendre le moment propice, quand on & uné 
armée forte, ressemble au mouvement du 
bélier, qui reoule pour prendre l'élan: 


446 





_U — 


Le Roi intelligent ne manifeste pag 


. i ; 
” au moment même où il est ing | Vlr, 


e , lté, 
l'entretient dans son Cœur, en atto, dant" 
m oment propice. ls 


448, Si tu rencontres l'ennemi, supporte-le 1e. 
© de sa fin venu, sa tête tombe par terre Jour 


449 Le temps propice arrivé, il faut à 


n 
pour tenter même l'impossible. Profiter 


450. Pendant le temps défavorable, il faut inits 
l'inaction patiente du héron ét agir r 
moment opportun, avec la rapidits 


de 
coup de bec. he 


CHAPITRE L. 
Du discernément du terrain. 


451. Ne rien commencer avant d’avoir trouvé le 
terrain où (l’ennemi) puisse être enveloppé! 
Ne pas le dédaigner | 


452. A l’armée dont la force est dissimalée (à 
l'ennemi ), l'appui d’une place fortifiée donne 
de nombreux avantages. 


48. Même une faible armée acquiert la force 


. 4 a e f 
vaincre, si elle se fait protéger et com 
l'ennemi sur unterrain reconnu propice. 
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a Rois) qui ont choisi lsur position et atta- 
quent; couverts par une place fortifiée, font 


perdre à l'ennemi, l'espoir de vaincre. 


s54 


155. Dans une eau profonde, le crocodile triomphe 
de tous (les êtres vivants); s'il s’en écarte 
(tous les êtres vivants ) ont raison de lui. 


156 Les grands chars qui ont des roues puissantes 
pour rouler sur terre pleine ne peuvent rouler 
sur l'océan, de même les vaisseaux qui par- 
courent la mer ne peuvent voyager sur terre. 


457, Celui qui engage la bataille, après avoir arrêté 
son plan sur tous les moyens de combattre 
l'ennemi et avoir bien choisi ses positions, 


n’a pas besoin de secours autre que sa propre 
valeur. 


458, Celui qui a une puissante armée, s’il va com- 
battre chez lui un roi, qui n’a qu’uns faible 
armée, perd sa réputation, grâce à celui-ci. 


459, Il est difficile d'attaquer chez elles, des troupes 
ennemies, même si elles n’ont pas la force de 
résister et une fortresse indestructible. 


460. L'éléphant fougueux qui n'obéit pas à son co-- 
nac et fait intrépidement face à une multi- 
tude armée de javelles, est à la merci d’un 
chacal, s’il s'enfonce dans un terrain bourbeux: 


461. 


462. 


463. 


464. 


465. 


466. 


A6 7. 
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CHAPITRE LI. 
S’éclairer après expérimentation 


Que celui qui a satisfait aux quatre épre 
suivantes: l'amour de la vertu, l'or, la joues 
et la crainte pour la vie, soit choisi Étu te 
Roi }). 8 

Que le choix s’arrête sur celui qui sst de bonne 
naissance, dégagé de vices, plein de retenue 
et qui craint le déshonneur. 


Même parmi ceux qui ont une rare instruction, 
et qui sont dégagés de tous les défauts, (ci 
dessus spécifiés}, il est rare de ne pas trouver 
de sots, si l’on se livre à un examen minu- 
tieux. 

Peser les qualités et les défauts d'un homme 
Choisir d’après ce qui l'emporte. 


Ce sont les propres actes d’un homme qui soni 
la pierre de touche de sa bonne et de sa 
mauvaise réputation. 


. — ° 5 q de 
Renoncer à choisir ceux qui n’ont pa 
e avec ! 


parents: ils n'ont aucune attach dés 

monde, donc ils ne craignent pas 

honneur. 
u’il fau 


Choisir ceux qui ne savent pas Ce q ecti0) 
savoir, uniquement à cause 0. à fairo 
qu’il a pour eux, conduit (le Ro! 
toutes les sottises. 


468 Le choix de quelqu'un qui est étranger à g8oi 
sous tous les rapports, crée même à la posté- 
rité des maux irréparables. 


469. Ne jamais choïsir avant d’avoir éprouvé. Ne 
choisir que celui qui a satisfait à l'épreuve. 

470, Choisir sans épreuve préalable et suspecter 
celui qui a été choisi, après épreuve : tous les. 
deux conduisent à des malheurs irréparables. 


CHAPITRE LII. 


Employer les hommes en raison 
dé leur capacité. 


471. N’employer à son service que celui qui ( dans 
un Cas déterminé) a pesê le pour et le contre 
et qui a eu le bon esprit de s’arrêter au 

_ moyen susceptible d'assurer te succès. 


472, Que celui qui a la capacité d'élargir les 
moyens des revenus, d’augmenter ainsi la 
prospérité ( du Royaume }), de découvrir et 
d'annihiler les obstacles qui l'empêchent, 
serve (le Roi ). 


478. Il est intelligent de ne choisir à son service 
que celui qui possède d’une manière parfaite 
les quatre qualités que voici: l'affection, 
l'intelligence, la décision et l'absence de 
Cupidité. 
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474. Nombreux gont ceux qui» après avoir satisf ais 
à toutes les épreuves” après avoir été chosis 
pour servir. changent de caractère dar, 
l'exercice de leurs fonctions, 


Ne peut être employé que celui qui con:- 
natt les devoirs de sa charge et s'efforce de 
s’en acquitter aVeC patience et non celui qui 
A seulement de l'affection (pour l'employeur), 


479. 


D'abord examiner la capacité de l’homme et 
la nature du service, puis choisir le moment 
propice à l’employer; enfin charger l’homme 
ainsi éprouvé, du service. 


Se convaincre d’abord qu’un tel a l’aptitude de 
remplir telle charge, par tel moyen approprié; 
lui confier ensuite la responsabilité de la 


476. 


477. 


charge. 

478, Jugez-vous, après examen, 
tudes à remplir telle charge, 
à le promouvoir à cet emploi. 


qu'un tel a les apti- 
n’hésitez pas 


a Fortune) & 


conduite 172 
n faire 


479. La Fille de Dieu (déesse de I 
sépare du Roi qui suspecte la 
prochable de celui qui s’efforce de bie 
son service. 

480. Si le fonctionnaire ne dévie pas de 86° devoir | 
le monde ne déviera pas de sa marche ; ot | 
male. Que le Roi surveille tous les jou" 
étroitement le fonctionnairel 


_d 





481. 


482. 


483, 


484. 


485. 


486. 


487. 


488, 


CHAPITRE LIL. 


S’attacher aux parents. 


Témoigner l'ancien attachement, à celui qui 
est abandonné par la fortune ne 8e rencontre 
que chez les parents. 


Avoir une parenté dont l'affection n’est pas 
brisée,donne de nombreux biens de plus en plus 
productifs. 


La vie de celui qui ne chérit pas sincèrement 
ses parents, ressemble à un étang sans berges 
qui 8e remplit (d’eau.) 


L'utilité de la fortune acquise par quelqu'un 
est de vivre entouré de ses parents. 


Celui qui donne et dit des paroles suaves sera 
entouré de parents empressés. 


I1 n’y a pas en ce vaste monde, d'homme qui 
ait des parents plus nombreux, que celui 
qui fait des largesses et qui n’aime pas la 
colère. 

Le corbeau ne cache pas la proie qu'il a trouvée 
à ses congénères, mais il les appelle et la 
partage avec eux. Ainsi la fortune n’écheoit 
qu’aux gens de cette qualité. 

Si, au lieu de traiter tous indistinctement, le 
Roi traite les parents selon leur mérite, nom- 
breux seront ceux qui escompteront ce privi- 
lège et vivront de ses bienfaits. 


a D. 
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89. Un parent séparé redevient parent, 
4 suppression de la cause de la séparation” la 


490. Siun parent séparé sans motif revient . 
l'espoir d'obtenir un avantage, que le Ro 
examine l’objet de son désir et se l’attache 
en lui donnant satisfaction. 


CHAPITRE LIV. 
Ne pas s’oublier. 


491. L'oubli de soi-même qui provient d’une trop 
grande joie est plus nuisible (au Roi) qus la 
colère violente. 


492. De même que l’indigence excessive nuit à 
l'intelligence : le faux sentiment de le 
sécurité tue la gloire. 

oire: 


493. Ceux qui s’oublient n'obtiennent pas la &! ceux 


telle est la conclusion non seulement br 
qui ont traité de la morale mais * 


tous les écrivains de l’univers. 
où 


| ui 
494, La fortresse ne profite guère à ceux Le des 
peur intérieurement, de même l en 
richesses ne protite pas aux Sans-5 


a 





SL 


499. 


496. 


497. 


498. 


499. 


500. 


_ 801, 
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L'insouciant qui ne 8e prému 
malheurs, déplorera sa nég| 
désastre venu. 


nit pas contre lee 
BenCe, une fois le 


I n'y à pas de bien pouvant égaler lo non- 
relâchement dans la vigilance, InCessante en 
tout temps et contre tous los hommes, 


Rien d'impossible à celui 


,", UI Qui agit avec 
prudence et sans s’oublier. 


I] faut faire les actes recommandés par les 
Sages. Sinon on n'aura pas de bonheur 
dans ses sept naissances. 


Lorsqu'on s’oublie dans une trop grande joie, 
qu'on se rappelle ceux que leur insouciance a 
perdus. 


Il est aisé d'obtenir ce que l’on a désiré, si l’on 
a constamment présent à la mémoire l’objet 
désiré. 


CHAPITRE LY. 
Manière de Gouverner. 


Connaître les infractions, les examiner sans 
Parti pris, n’incliner ni d’un côté ni de l'autre, 
désirer et tenir le juste milieu, délibérer avec 
&8 hommes de Loi, puis prononcer la sen. 
tence : voilà rendre la justice. 
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02. Tous les êtres vivent, ayant le regarq tour 4 
vers les nuages chargés de pluie; ainai tous 
les sujets vivent, ayant le regard tourné 
le eceptre du Roi. 


503. Lesceptre du Prince est le support de la Religion 
étudiée par les bhrames et aussi de la vertu 
qu'elle enseigne: 


504 Le moude embrasse les pieds du Roi qui gou- 
verne son vaste Etat, en protégeant ses sujets 
et en leur rendant la justice, et qui 8&’y tient 


Vers 


505, Les pluies de saison et les riches moissons 
fertilisent ensemble lEtat du Prince qui 
tient le sceptre ( gouverne } selon les pres- 
criptions de la Loi. 


506. Ce qui procure la victoire au Prince sur le 
champ de bataille, ce n’est pas sa flèche, c’est 
plutôt son sceptre, pourvu qu’il se tienne droit 
et ne penche d’aucun côté. 


507. Le Roi protège tous ses sujets et c’esi s01 
sceptre qui le protège lui-même, si celui-ci né 
sa heurte à aucun obstacle. | 

Le Prince dont les justiciables n’ont pas l'oreil 
le et qui ne rend pas la justice après infor 
tion et délibération, règne honteusemel 
so perd lui-même. +16 

50% Protèger ses sujets contre leurs ennem us 

pas Les opprimer, punir les coupables" reel Le 
fonotion du Roi et ce n'est Pai ai 
vengeance. 


b]l 


O0 
e 
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510 Le fait par le Roi de punir de mort les crimi- 
nels est identique au fait du cultivateur qui 
arrache les mauvaises herbes pour fortifier 
ses Cultures. 





CHAPITRE LVI. 
De la Tyrannie. 


‘11. Le Roi qui, pour extorquer leurs biens, opprime 
ses sujets et emploie des procédés illégaux est 
plus cruel que ceux qui tuent par haine. 


512. La réquisition de donner. faite par le tyran qui 
commande avec le sceptre, équivaut à la som. 
mation de donner; faite par le voleur, armé de 
flèches, au passant isolé. 


°13. Le Roi, qui ne s'informe pas tous les jours des 
injustices commises dans son Etat et ne punit 
pas les coupables, perd son rayaume Jour par 
jour. 

‘4. Le Roi. qui gouverne contrairement à l’équité, 
sans songer aux conséquences de ses actes. 
perd à la fois son trésor et ses sujets. 


LS, Les larmes versées par les sujets, qui sontioppri- 
més par l'injustice et qui ne peuvent pas sup- 
Porter leurs maux, sont l’arme qui diminue la 
Prospérité du Roi. 


——— 








516. 


517. 


18, 


19. 
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C'est la justice qu'il rend; qui établit solidement 
la gloire du Roi ; l'injustice ne procure Pas 
la gloire. 


Les maux, endurés par les êtres ici-bas par 
manque de pluie, sont les mêmes que ceux 
dont souffrent les sujets du Roi, qui n’a pas de 
pitié. 

Aux sujets, qui vivent sous le sceptre d’un Roi 
qui ne rend pas la justice, la richesse cauge 
plus de mal que la pauvreté. 


Dans l'Etat du Roi qui gouverne contrairement 
à l'équité, les nuages ne font pas pleuvoir les 
pluies de saison. 


Le lait tarit chez les vaches et les bhrames 

oublient leurs sastras dans le Royaume du 
Prince, qui, ayant le devoir de protéger, ne 
protège pas ses sujets. 


CHAPITRE LVII. 


Ne pas inspirer la terreur. 


21. Le Roi est celui qui informe impartialemen! 


Contre le délinquant et inflige à sa faute U” 
peine appropriée pour empêcher la réoidive 


| (4 
52%, Que celui qui désire ne pas être apandol” 


pour longtemps par la fortune. comme 
paraître vouloir punir sévèrement» M8" 
frappe doucement, 
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523. Si le Roi est un tyran qui torrorise 8es sujets. il 
: se perd sûrement et promptement. 


524 Le Roi, auquel ses Sujets font la mauvaise 
réputation de cruauté, voit ses Jours raccourcis 
et perd incontinent sa fortune. 


525. La grande richesse de celui qui est d’un abord 
difficile et qui reçoit avec une mine ren- 
frognée ressemble au trésor découvert par le 
démon. 


526. Si (le Roi) a la parole dure et le regard inexo- 
rable, sa grande fortnne. au lieu de durer, se 
dissipe instantanément. 


527 Les paroles cruelles et le châtiment excessif 
sont la lime qui use le fer dont (le Roi) 
8 arme, pour vaincre (ses ennemis). | 


8. Décroit la richesse du Roi qui ne discute pas 
ses projets avecles Ministres, agit de gon gré, 
et qui, irrité par l’insuccès, s'emporte contre 
eux. 


929, Périra Promptement le Roi, qui ne s’am énage 
Pas une place forte et qui tremble, lorsqu'il 
est surpris par la guerre. : 


580. Le tyran s'entoure d'illettrés pour co nseillers 
OÙ il n'y a pas pour la terre, de fardeau plus 
lourd que leur assemblée, 





531. 


532. 


289. 


554, 


281. 


098. 


539. 
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CHAPITRE LVIIL 
De l'égard. 


C'est par la ravissante parure 


appelée 
que ce monde subsiste en Vérité. ss. égard 


La marche du monde dépend de 


la COnaiA: 
tion. S'il y a des gens qui n’en open 
existent pour être le poids lourd de la tere is 


8, 

De quelle utilité est le chant qui n’est pas har 
monieux ? Ainsi, de quelle utilité O8Ÿ l'oeil qui 
n'a pas d'égard ? 


Les yeux, qui n’ont pas de considération raison- 
nable, semblent bien orner le visage, mais de 
quelle autre utilité sont-ils 2. 


La parure de l'œil est la considération. L'œil 
qui ne l’a pas, est considéré comme une plaie 
Ceux qui n’ont pas d’égard ressemblent au 


arbres enracinés dans le sol, bien qu’ils aillent 
et viennent. 


Ceux qui n’ont pas d'égard sont aveugles: 


ir dés 
qui ont des yeux ne sont pas sans aV0 
égards. 


La nature de ce monde est d'appertenir( 
qui a le pouvoir d'avoir des égards, 
quer à la justice. | 
Témoigner de l'égard même à ru 
mal et leur pardonner les au 
mière bonne qualité (du Rol/ 


| jontd 


ul | 
o |a pi 





D 


D 


541. 


542. 


043. 


544. 


545. 


a ES 
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Ceux qui cultivent l'égard qui est digne d'ôtre 
désiré, absorbent ce qu’ils ont vu empoison- 
ner et fréquentent encore après, les empot- 


sonneurs. 


CHAPITRE LIX. 
Du service des renseignements. 


Que le Prince considère le service des Rensei- 
gnements et la science du Droit, dignes d’éloge 
comme 8es deux yeux. 


La fonction du Roi est d’apprendre prompte- 
ment et chaque jour, tout ce qui se passe chez 
tout le monde. 


Le Prince n’a pas d’autre moyen de vaincre 
(ses ennemis) que de se faire renseigner par 
ses espions et de savoir tirer profit (de ces 
renseignements). 


L’espion est celui qui surveille tout le monde : 
fonctionnaires, parents et ennemis. 


Celui qui se présente sous un dehors insoupçon- 
nable, qui ne se trouble pas devant quelqu'un 
qui le scrute avec colère et qui a la maîtrise 
de ne pas révéler ses secrets, quand même les 
Quatre ruses sont employées contre lui, est 
l'espion. 
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546. Celui qui, déguisé en ascète ou en ne: . 
partout, fait des investigations com, 
qui ne 80 découvre pas, quelles .. te k 
tortures employées contre lui, est l'esp! L eg 
547. Celui qui a l’habileté de connaître | 


Pa 
intimes les agissements secrets de l 


Ses 

: 8 . 
et qui a l'assurance de ne pas douter ge Un, 
informations, est l’espion. 88 


548. Le Roi doit vérifier l'information apportée | 


un espion par celle qu’il se Procure par a 
autre et s’assurer de leur identité. 


249, Dans l'emploi des espions, veiller à ce 
ne connaisse pas l’autre. Tenir pour 


renseignement résultant des rapports 
dants de trois espions. 


que l'in 
Vrai, Je 
CONCor. 


Ne pas recompenser, au su d’une troisième 
Personne, un espion; agir ainsi, c’est dévoiler 
soi-même 8es secrets. 








CHAPITRE LX. 
De l’energie. 


ji 
S91 Cuex que l'on appelle possédants sont cœux js 

ont de l'energie. Ceux qui ner. 8 po 
deviendront-ils possédants, quoi qu 1 
dent autre chose ? 








552. 


553. 


554. 


555. 


506. 


557. 


998, 


909, 
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La possession de l'énergie est une possession 
durable; celle des autres biens est éphémère. 


Ceux qui ont une force de volonté solide, ne 
perdent pas la tête par la perte de Ja richesse. 


La prospérité demande le chemin et se rend 
chez celui qui a une énergie inébranlable. 


La longueur des tiges des fleurs aquatiques est 
la mesure de la profondeur de l’eau : ainsi la 
grandeur est la mesure de la force de volonté 
de l’homme. 


Que la pensée consatnte (du Roi) aille à son 
élévation. Même, en cas d'insuccés, elle 
devient une qualité naturelle. 


L’éléphant se tient plus fermement, lorsqu'il 
est blessé d’une flèche pénétrante: ainsi 
l’homme énergique maintient sa grandeur 
sans 8e laisser abattre par l’insuccès. 


Parmi les habitants de ce monde ceux qui 
n'ont pas de l'énergie, nont pas l'estime de 
leur propre puissance. 


L'éléphant est le plus gros (des quadrupèdes): 
il a aussi des défenses effilées ? Il a peur cepen- 
dant du tigre qu'il rencontre. 

L'énergie n'est que l'excés de la finesse de 
l'esprit. Ceux qui n'en ont pas sont des arbres. 
ce qui les différencie des vrais arbres c’est leu f 
forme humaine. 


EURE 





s61. 


562. 


Q9 


569. 


564. 


565. 


566. 


567. 
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CHAPITRE LXI 


S’ Abstenir de la Paresse 


La flamme inextinguible 


appelés 








s'étoint, envahie Par les ténèbres pet 
lé 


paresse, 


Ceux qui désirent faire de leur famil 
i 


bonne famille, doivent considérer ] 
comme la paresse (un mal ). 


à Paroggs 


Ute 


La famille de l’insensé qui entretient 
rosse digne d'être détruite, s'éteint . n 
ui. à 


même: 


Ceux qui croupissent dans la paresse et ox À 
qui à 


n’ont 


pas l’énergie salvatrice voient, nonseu] 
e 


ment leur famille s'éteindre, mais sont augg 


adonnés à une multitude de 


La paresse, 
tous ces quatre ( 


vices, 


la lenteur, l'oubli et le sommeil: | 
vices) sont le vaisseau sur ke 


quel désirent s'embarque” ceux qui son 


destinés à périr. 


Bien que la richesse de ceux q 
toute la terre, 8e soit accumu 


chez eux, les paresseux n’e 
grand profit. 


Ceux qui ne font aucun glo 
qu’ils aiment la paresse, en 
réprimandes puis les insult 


rieux effort 
tendent d'a 


bo 
es de Jeurs 





ui ont régné su à 
lée d'elle-rhêmt 
n retirent aucul p 


parw | 
die à 


D 


568. 


569. 


570. 


571. 


972. 


© 78, 


074. 


575. 





D 


gj la paresse gagne un (Roi qui est) père de 
famille, elle le rend propre à être assorvi par 
ges ennemis. 

parce que quelqu'un renonce à la paresse, il 
détruit les malheurs abattus sur sa famille 
et le préjudice causé à sa virilité. 


Sous le sceptre du Prince qui nest pas pares- 
seux, se range tout l'univers qui a été mesuré 
par Dieu de ses pas. 





CHAPITRE LXII, 
De l’effort incessant. 


Penser toujours à l’exellence de l’entreprise et 
ne jamais cesser de s’efforcer ; l'effort donne 
la gloire du succès. 

Le monde abandonne celui qui abandonne un- 
travail commencé. Evitez de rester inactif 
dans l’action. 

La noblesse d'être serviable à tous ne réside 
que dans la haute qualité appelée effort. 

La serviabilité d’un homme sans effort ett 
inexistante, tout comme l’epée entre les mains 
d’un eunuque (qui ne peut s’en servir ). 

Celui qui, sans chercher les plaisirs-ne cherche 
qu'à achever la besogne commencée détruit 
la misère de ses parents et est la colonne qui 
les supporte. 
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L'effort accroît la fortune ; l'indolenoe 


dès gendre que la misère. d 


6, 

577, La noire déesse de l'infortune rgs .. 
paresse (de l’homme); celle qui est k 
le lotus réside, dit on, en l'effort de col 

est sans paresse. L Qui 


578 Cen'est pas une faute que de n'avoir . 
Bonne Fortune, mais c'est une faute … 
s'abstenir de tout effort, lorsqu'on sait tous 8 
qu'il faut savoir. Ce 


579. Si une entreprise ne donne pas, grâce à 
destinée, tout le profit espéré, l'effort donne 
toujours le salaire de la peine corporelle. 


580. Ceux qui travaillent sans relâche et ne con. 
mettent pas de fautes, voient fuir devent eux 
même le Destin. 


CHAPITRE LXIIL. 


Ne pas se laisser abattre par le malheur. 


981. Quand le malheur arrive, il faut s’en rejour 


intérieurement: il n'y a rien de tel pour le 
réduire. 


82, Tous leg Maux qui, comme l'inondation, . 
sans bornes, s'évanouissent, lorsqu'un h0M 


intelligent Conçoit un projet, (pour les da 
truire). 


D 


Q9 


580 


584. 


589. 


586. 


587, 


088. 


089, 


090, 


Ceux qui ne s’afiligent pas d’un obstacle (qui 
empêche le succès d’une entreprise) lui créent 
un contre-nbstacle. 


Les maux qui s’abattent sur celui qui continue 
gon travail malgré les obstacles, comme le 
buffle qui avance lentement au milieu des 
cahots, ont en eux-mêmes, la cause de leur 
destruction. 


Les maux qui atteignent en foule, se succédant 
les uns aux autres, celui qui ne lâche pas 
prise, sont détruits par d’autres maux. 


Ceux qui ignorent l’avarice dans la prospérité 
s’afiligeront-ils de leur pauvreté dans le 
malheur ? 


L'homme intelligent qui sait que le corps sert 
de cible à la douleur, ne considère pas celle-ci 
comme telle. 


Celui qui ne désire pas les plaisirs et qui sait 
qu'il est naturel d’endurer les maux causés 
par le Destin, ne souffre jamais de ces maux. 


Celui qui jouit, mais sans les désirer, des plai- 
sirs qui lui écheoiïent, supporte la douleur 
quand elle vient, mais n’en souffre pas. 


Celui qui supporte joyeusement la fatigue de 
l'effort, atteint la gloire qui le fait exalter 
par ses ennemis. 


FIN “DU ROI ” 











591. 


992. 


593. 


294. 


095. 





SECTION 2. 


Des Membres du Gouvernement. 


CHAPITRE LXIV. 
Des Ministres. 


Celui-là est ministre qui est capable de bie 
discerner les moyens, l’opportunité et x 
manière de mener une entreprise et qe 
s'acquitter de ces délicates fonctions. 


Voici les cinq qualités nécessaires à un minis. 
tre: l'énergie dar l’action, la protection des 
sujets, l'étude du Droit, la connaissance du 
licet et du non licet, l'effort. 


Est ministre, celui qui est habile à faire naître 
la scission parmi les alliés de l’ennemi, à 
conserver l’union parmi ses alliés (au moyen 
des dons et des paroles agréables) et à par- 
donner à ceux qui se sont séparés de lui. 


Est ministre; celui qui a l’habileté de faire un 
choix parmi les moyens d’agir en connais- 
sance de cause, et de prononcer les paroles qui 
engagent à le croire. 


Est conseiller qualifié (du Roi), celui qui connait 
les actes vertueux pratiqués (par le Roi), qu! 
a des paroles pleines de savoir et qui connait 
les moyens d’agir propres à chaque tempPfr 








s sont donc les problèmes très délicats à 


resoudre, pour celui qui joint la connaissänce 
des livres à une intelligence naturelle 


Hu 


p7,_ Quoique l'on soit consommé dans la connais- 
59! sance des livres, il faut savoir ce qui se passe 
dans le monde et y conformer ses actes 


48, Bien que (le Roï) traverse les consesils des 
connaisseurs et soit lui-même inintelligent, 
le devoir du ministre est de lui donner tou- 
jours et sans se lasser de bons conseils. 


509, 11 y a sept cent millions d'ennemis dans la 
personne du ministre qui est près du Roi et 
qui médite à lui faire du tort. 


600. Les Ministres qui n'on pas l’énergis de para- 
chever leurs œuvres, les laisseront inachevées 
bien qu’elles aient été mûrement étudiées. 


CHAPITRE LXV. 
De la Puissance de la parole. 


01. Qu'ile-les Ministres-possèdent ce qui est appelé 
le don de la langue. Ce bien ne fait partie 
d’aucun autre bien. 


52, Parce que la Fortune et la misèra proviennet 
d'elle-la langue-qu’ils se gardent des fautes 
de la langue. 





— 





608. 


604. 


600. 


606. 


607. 


608. 


609. 


610. 
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Le vrai discours est celui qui a la qualite 
fermir ceux qui ont écouté et aPprouy af. 
faire revenir de leur opinion, ceux … à \ 
pas écouté ou approuvé. d'on 

Qu'ils parlent, en connaissance de leur ta 
et de la capacité d’appropriation des ay dit ent 
Il n'y a pas de vertu ni de richesse, SUDér , 
à de tel discours. 

Qu'ils parlent, mais quau préalabls . 
recherchent et sachent, s'il n°y a pasun # 
discours pouvant détruire les effets du leur e 


Parler de manière à se faire désirer par 
l'auditoire et saisir le vrai sens des répliques 
d'autrui: telest le rôle du ministre impec. 
cable. 

Il est difficile de vaincre par la ruse celui qui a 
la puissance de la parole, que rien ne trouble 
et qui brave l’auditoire. 

Le Monde s’empresse d’approuver ceux qui 
ont le talent de coordonner leurs idées et 
d'employer un langage persuasif. 

Seuls, ceux qui ne savent pas exprimer en peu 
de mots impeccables, des idées claires, désirent 
parler prolixement, 

Ceux qui ne peuvent pas développer les connais 
sances qu'ils ont acquises par leurs études, 
manière à les faire comprendre, ressemblent à 
la fleur épanouie mais qui n’a pas de parfun 


en jan ES 


dd 








 . 
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CHAPITRE LXVI. 


De la pureté d'action. 


L'excellence de l'entourage ne donne que la 
richesse : mais la bonté de l’action donne tout 


le nécessaire. 
rs (les Ministres) doivent s'abstenir pour tou- 


jours, des actes qui ne procurent pas la gloire 
ni la vertu (au Roi.) 


se 


612. 


Ceux qui désirent s'élever doivent éviter avec 
soin les actes, qui portent atteinte à leur 
réputation. 


619. 


814 Ceux qui ont l'esprit toujours lucide et stable, 
même lorsqu'ils souffrent de la misère, ne se 
livrent pas à des actes qui les déshonorent 
aux yeux de leurs bienfaiteurs. 


615. S'abstenir des actes dont on aura à se repentir 
plus tard et si (par malheur) on les fait, il est 
bon de ne pas recommencer. 


616. Eviter de faire les actes condamnés par les 
Sages, même pour soulager la faim qui tor- 
ture sa mère. 


617, L'extrême pauvreté des vertueux vaut mieux 
que la richsese amassée en se rendant coupable 
| de mauvaises actions. 





a 
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61R Si au liou de condamner eux-mêmes leg ac 
condamnés par (les auteurs), les Mini 
les font (par appât des Biens), ces actes, 
réussissent d’abord, finissent par leur ça 


la douleur. 


619. Ce qui est acquis malhonnêtement, s’il est em- 
porté par les autres, ne profite pas à l’acqué. 
reur en ce monde ; Ce qui est acquis par les 
bonnes voies, même s’il se perd, donne Ensuite 
un beau profit. 


620. Soutenir (le Roi) au moyen des richesses acqui. 
ses par fraude, équivaut à conserver de l’eau 
dans un vase d'argile non cuite. 


Streg 
S'ils 
User 


CHAPITRE LXVIL. 
De la Ferméte dans l’action. 


621 La fermeté dans l’action est la fermeté de la 
volorité (de celui qui est qualifié pour parfaire 
un acte); toute autre fermeté ne peut être 
appelée fermeté. 


622 Ne pas faire un acte voué à l’insuccès et n° 
pas 8e laisser abattre par l'échec: telles sont, 
d’après ceux qui ont fait des investigations 
les deux voies (qui mènent à la fermeté dans 
l’action ). 


D 


623: 


624. 


629. 


626. 


627. 


628, 


629. 


630, 


— 99 — 


Laisser découvrir l’aote, lorsqu'il est accompli, 
c'est la fermeté. La divulgation, au milieu 
de l'exécution, cause une douleur indéfinie. 


[l est facile à tous de proclamer un projet, 
mais difficile de le réaliser de la façon 
annoncée. 

La fermeté (des Ministres) qui s’acquièrent 
un renom par leurs hauts projets, est bien 
estimée de tous, si leurs projets sont approu- 
vés par le Roi. 

Si l'on a la fermeté dans l’action, on obtient 
tout ce qu'on a désiré et tel qu’on a désiré. 


(Le monde) considère ceux qui ont la fermeté 
dans l’action comme la clavette d’essieu d’un 
puissant char qui roule : il ne faut donc mé- 
priser personne, à Cause de son aspect. 


Il faut faire sans tergiversation. sans trouble, 
tout ce qu'on a décidé avec la lucidité de 
l'esprit. 

Poursuivre fermement tout acte qui, bien qu’il 
suscite des peines au début, est susceptible de 
oauser du bien à la fin. 

Le monde ne considère pas (les Ministres) qui 
ne recherchent pas la fermeté dans l’action, 
de quelques autres qualités qu’ils soient doues. 








681 
632. 
658. 


634, 


63 


Oau. 


631. 
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CHAPITRE LXVIIL. 


De la manière d'agir. 


La tin de toute délibération est d'arriver à 
une décision ; en différer l'exécution est une 
faute. 


Faire à loisir les affaires qui ne requièrent pas 
célérité, mais ne pas agir avec lenteur, à 
elles exigent une exécution rapide. 


Il est bon d'agir énergiquement, quand cas 
possible. Dans le cas contraire, recourir au 
moyen propre à assurer le succès. 


Le mal qui provient d’une besogne non achevée 
et d’une haine non détruite, croit comme là 
flamme et écrase (l'homme négligent} si l'on 
y refléchit. 


Considérer bien avant d'agir, les cinq objets 
suivants : les ressources que l'on a, les mose® 
dont l’on dispose, la nature de l'entrepris * 
temps et le lieu propices à l'exécution: 


Peser attentivement l'effort, (qu'il se j 
ployer) les difficultés (qui peuvent on 
et le grand profit que l’on peut retirer s 
sont vaincues : agir ensuite. 


| . À ire” 
a ” . qui À 
Voici la manière d'agir de celui . j'u 
prend une affaire: connaitre l'opie 
expert en la matière. 





7” 
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838 Parachever une seconde œuvre, au cours ds 
l'exéeution d'une première et par son MOFen 
c’est attacher un éléphant en furie à un au- 
tre puissant éléphant: 


Se hâter de s’allier à ceux qui ne penvent 
s'entendre avec ses ennemis; plutôt que ren- 
dre service aux amis. 


639. 


640. Les Ministres, qui gouvernent un petit royaume» 
s’ils sont attaqués par un ennemi puissant, 
pour éviter de trembler de tous leurs mem- 
bres, lui font leur soumission, le cas échéant. 








CHAPITRE LXIX. 
De l’Ambassade. 


641. Etre affable, être né dans une lignée d'anciens 
ministres, avoir les qualités désirées par les 
Rois: voilà le propre de l’ambassadeur. 


642. La fidèle affection (pour son Roi), la fine con- 
naissance de ses besoins, le talent de les com- 
muniquer (aux autres Rois) avec prudence : 
voilà les trois qualités indispensables à 


l’ambassadeur. 


Etre le plus érudit d’entre les Ministres qui 
ont étudié le Droit: c'est la qualité de 
l'ambassadeur qui communique (aux Rois) 
armés de javelot, les propositions avanta- 
geuses au sien. 


643 








644. 


645. 


646. 


647. 


648. 


649, 
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Que celui-là aille en ambassade, qui eat .. 
ces trois qualités: la perspicacité n 
une belle prestance et le savoir joi 
périence. | 


aturelle, 
nt à l'oy. 


Exposer habilement l'objet de sa mission 
les paroles dures en traïtant les sujets q 
captiver l'interlocuteur, se le rendre 
et ainsi rendre service à son Roi, c 
pre de l’ambassadeur. 


, éviter 
elicate 
Propice 
"est Je pro- 


Celui qui est versé en Droit, qui n’a Pas peur 
de l'œil irrité (du Roi étranger), qui parle de 
manière à être approuvé, et qui Connait le 
temps propice et le moyen propre à faire 
aboutir sa mission, est ambassadeur, 


Celui qui, pénétré de la manière dont il doit 
remplir sa mission, choisit l’occasion et l’en- 
droit propices, après s’être enquis de la façon 
dont il doit faire son exposé, est le chef des 
ambassadeurs. 


Voici les qualités de celui qui est chargé de 
transmettre aux princes étrangers les paroles 
de son Roi: la pureté du cœur, l'appui de 
leurs ministres et la hardiesse. 


Celui qui, sous le coup d’un danger imminent 
la maîtrise de ne pas proférer de basse” À 
roles, même en commettant des lapsuf 9 
Buse, est digne de trangmettre les Parc L 
son Roi aux Princes étrangers: 





ue 
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650. Celui qui a le sublime courage de transmettre 
fidèlement les paroles de son Roi aux princes 
étrangers; même si Ces paroles doivent 
amèner!sa fin, est ambassadeur. 


CHAPITRE LXX. 


Se comporter avec les Princes. 


651. (Le Ministre) ne doit ni trop s'éloigner des Rois 
d'esprit versatile, ni trop les approcher ; mais 


se tenir à une dictance raisonnable d'eux, 
comme celui qui se chauffe près du feu. 


602. Ne pas désirer ce qui est désiré par le Roi, 
procure (au Ministre) une prosperité durable; 
de la part du Roi. 


653. Que celui qui veut se protéger se garde de 
toute faute grave; car une fois que le soupçon 
est entré (dans l'esprit du Roi), il est impos- 
sible à quiconque de le dissiper. 


654 En la présence des grands Princes, il faut éviter 
de chuchoter à l'oreille de quelqu'un et de 
rire en regardant quelqu'un. 


Ne pas prêter oreille à la conversation secrète 
du Roi avec quelqu'un, ni l’interroger sur 
Sa Conversation ; mais écouter le secret, s'Il 
le révèle lui-même. 





nn. 
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55& Tenir compte des signes extérieurs du v: 
du Roi et de l’occasion propice; ne airs 
tretenir de choses qu'il deteste, mais mL | 
lee choses nécessaires et de Îla manière. dire 
Jui fait plaisir. 8 qui 


657. Ne dire que les choses qui engendrent le pr 
et que le Roi désire, même 8'Il n'inton 
pas Ne jamais dire les choses qui ne 8 
vent produire aucun profit, même si LR 
interroge à leur sujet. | 


658. Ne jamais dédaigner le Roï, parce qu’il est plus 
jeune ou qu’il est parent; mais 8e conduire 
avec le respect qu’exige la Lumière (qui est 
en lui). 

859. Ceux qui ont l'intelligence stable ne font pas 
les choses qui sont désagréables au Roi, dans 
la persuasion qu’ils en sont bien estimés. 


660. Le droit (que s’arroge le Ministre) qui, comp 
tant eur son ancienneté, fait des actes indi- 
gnes de lui, ne cause que 80n malhour, 





CHAPITRE LXXI- 
Comprendre les signes: 


661, Celui qui devine, de #on geul regard, la P “il 
du (Roi), et sans que celui-0i tr 
l'ornement de ceux qui habitent 
entourée de l'intarissable océan: 





662: 


663. 


664. 


66. 


666. 


667. 


668. 
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Considérer comme égal à Dieu, celui qui devine 
avec certitude, ce qui se passe dans le. for 
intérieur d’un autre, 


Que (le Roi) engage comme conseiller, même 
en lui donnant quoi que ce soit de 808 Biens, 
celui qui a le talent de découvrir le sons des 
signes d'autrui, par ce qu’il ressent intérieure- 
ment lui-même. 


Ceux qui ont le talent de deviner la pensée 
d'autrui, sans que celui-ci s’en ouvre, ressem- 
blent aux hommes qui n’ont pas le même 
talent par les organes, mais en sont distincts 
par leur intelligence. 


À quoi sert l’œil précieux d’entre les organes, 
s’il ne comprend pas la signification des 


signes ? 

De même que le cristal réfléchit l’image de 
l’objet placé devant lui, de même le visage 
reflète le sentimer.t qui déborde du cœur. 


Qu'y a-t-il de plus subtil que le visage qui 
exprime le premier le dégoût ou le désir de 
la vie ressentis par le cœur ? 


Si vous trouvez quelqu'un qui lise votre pensée 
et fasse le nécessaire pour vous satisfaire, 
il vous suffit de vous placer devant lui et de 
le regarder. 
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| :)a (des Ministres ) qui Co 

669. Si (le de ses propres yeux cou "ln 
nues! l'amitié ou la haine (Qui 4 sat 
dans son Cœur: à 
dont se servent 8 M:.. 

670. ghene vmpus Le. subtilité pour dovipnits 
intentions du Roi) n'est ren autre Chose su 
leur œil, si l’on y réfléchit bien. 


CHAPITRE LXXII. 
Connaitre la disposition de l’assemblée. 


| t la valeur 

. Que les purs de cœur qui saven L 

: L la. parole, étudient d’abord l'assemblée 
sachent sa disposition et parlent ensuite. 


672. Que les hommes de bien. qui ont étudié | 
Connu par expérience la marche de la parole, 
se rendent compte de l'efficacité de — 
paroles, et parlent très clairement et san 
commettre de fautes. 


iscourir dans 
673. Ceux qui prennent sur eux de discouri 


1 là 
une assemblée, dont ils ne connaissent | . 
Gapacité ni la disposition, ne _, art 
la manière de parler et ne possédent P 
de parler. 


674. 


679. 


676. 


677 


678. 


679, 


680. 
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Que l’on déploie ses talents 

l'érudition dans une docte are ” pd 
devant un auditoire d’ignorants, qu’on adonts 
la couleur blanche de la chaux. (se Fa 
ignorant). bah 

La modestie, qui empêche de prendre la parole 
dans une assemblée de gens plus instruits 
que soi-même, est une qualité qui l'emporte 
sur toutes les autres. 


Commetre une faute de parole dans une assem- 
blée d'hommes nourris de toutes les sciences 
et qui en connaissent la valeur, équivaut à 
s’écarter du bon chemin et tomber dans le 


mal. | 

Le savoir d’un érudit ne brille de toute sa 
splendeur que dans une réunion de critiques 
consommés: 

Discourir dans une réunion d'hommes, capables 
d'examiner sans erreur les paroles, c'est 
arroser un carré de plantes qui croissenti 
d’elles-mêmes. | | 

Que ceux qui sont aptes à discourir sur le Bien 
dans une réunion d'hommes vertueux, de 

manière à les délecter, ne parlent pas, même 
par oubli, dans une assemblée de méchants. 

Que l’homme de Bien évite de parler dans un8 
assemblée qui n’est pas composée de 388 

] discours ressemble à 


semblables, car un te mal- 
l'ambroisie répandue dans une GO 


propre. 
né 





681. 


682. 


683. 


684, 


68%, 


686. 


687. 
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CHAPITRE LXXITIT. 


Ne pas avoir peur de l'auditoire. 


, qui aissent l’eff 

Les purs de cœur, qui conn effot 

parole, ne font pas de fautes lorsqu'ils L à 
dnas “ne assemblée de savants, dont ie 
sont assuré de la qualité. 8e 


Sont appelés savants d'entre les savants, ce 
qui developpent sans crainte leurs conne; 
sances devant des savants, et de la manie 
que ceux-ci approuvent. B 


Nombreux sont ceux qui meurent Cour. 
geusement devant l'ennemi, mais rares ceux 
qui peuvent parler courageusement dans une 
assemblée. | 


Que les hommes instruits exposent leur savoir 
devant d'autres hommes instruits, de manière 
à être appréciés par eux et apprennent d'eux 
ce qu'ils ignorent encore. 


Que le Ministre apprenne les règles de Ja 
logique, afin de pouvoir soutenir la discussion 
dans le Conseil d’un Roi étranger. 


Quel rapport, ceux qui n’ont pas la force, ont-ils 
avec l'épée? quel rapport ont-ils avec les 
lettres, ceux qui s’affraient devant une assem- 
blée de gens d’esprit? 


Le savoir de celui qui s'effraie devant une 
assemblés à la même valeur que l'épée tenue 
Par Un eunuque au milieu des ennemis. 





Son ln tt os El d nd dinde and de Mn abc ‘ar DÉS ESS dé re ds de 3 à, 
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N'est d'aucune utilité au monde | 
de celui qui, par peur, ne peu 
bonnes choses dans une réuni 
Bien, de manière à les faire 
eux: 


8 Vaste savoir 
Ÿ pas dire de 
On de gens de 
apprécier par 


88. 


89. Celui qui à fait de solides études et en connait 
le prix, s'il a peur d'une assemblée d'hommes 
de Bien est considéré comme le dernier de 
ceux qui n'ont fait aucune étude. 


890. Ceux qui s'effraient devant une assemblée et 
ne peuvent pas y exposer ce qu’ilsont appris, 
de manière à le faire valoir, bien qu’ils res- 
pirent, ressemblent aux cadavres. 


FIN “DU MINISTRE ”’. 


GED RS Ge) 


CHAPITRE LXXIV. 


Du pays. 


691. Le pays est (l’en droit) où vivent réunis (les 
cultivateurs) qui font de riches récoltes, les 
gens vertueux et ceux dont la richesse n’est 
atteinte d'aucun mal. 


692. Le pays est (l’en droit) qui, à cause du nombre 
illimité d'objets qu’il produit, est digne d’être 
désiré par les étrangers, qui est indemne de 
calamités et qui produit des récoltes exc6- 
dantes, 





4 ost (l'endroit) qui supports, | 
les charges de "0e 
utes 5 8 autros 


outre, de plein gré, l'im ys 
pôt 


93, Le Pay 
$ échéant to 


et qui pale en 
au Roi. 

204 Le pays eat (l'endroit) où lon vit beurouy 

“ pabri d'une faim excessive, des majià; 
:nourables et des invasions ruineuses de 
l’etranger: 

895. Le pays est (l'endroit) où ne s’assemblent pas 
des partis à tendances diverses, qui n'est pas 
déchiré par les factions intérieures ruineuses 
et où il n’y a pas de méchants ni de Seigneurs 
tributaires qui ont, pour profession, l’assas- 
sinat et qui, le cas echéant, persécutent Je 
Roi. 

696. Le pays qui ne souffre pas les invasions des 
ennemis et, s’il s’en produit, dont la produc- 
tion n’est pas déficitaire est, dit-on, le premier 
des pays. 

697. Les deux nappes (souterrainnes et de surface) 
les montagnes fertiles, les sources qui el 
découlent, une forteresse indestructible sont 
les organes du pays. 

698. L'absence de maladies, l’opulence, l'abondanc® 
de là production, le bonheur et la gécurité 
sont les cinq joyaux du pays: 

699. Le pays qui produit sans labeur esi pay® 
mais celui que le travail seul fait produiré 
n'est pas pays. 
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Toutes ces qualités ne sont d'aucune utilité au 
700. pays, qui n'est pas administré par un Roi. 





CHAPITRE LXXvY. 


Place forte. 


701. La fortresse est utile à ceux qui vont attaquer 
l'ennemi ( pour conserver leurs Biens } aussi 
bien qu'à ceux qui s'y réfugient, par crainte 
de l’attaque. 


702, La fortresse est (la place) qui a l’eau claire 
comme le cristal, la plaine. la montagne et 
le bois à l'ombre fraiche. 


703. La muraille qui à quatre qualités, qui est 
haute, large, solide et inexpugnable par les 
machines de guerre est, disent les auteurs, 
la fortresse. 


104, La fortresse est (la place) qui a des endroits 
peu vastes à défendre: (tels que portes et 
fenêtres) et un espace vaste et qui brise les 
efforts des assaillants. 


105, La fortrosse est (la place) qui a la qualité 
d'être difficile à être prise, qui regorge de 
provisions et qui facilite la défense des 
assjégés. 











700. 


709. 


710. 


711. 


712. 
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La fortresso aontiont non seulement tout 
est nécessaire aux assigés, maia au » 
garnieon de bons soldats capah}] 


og qe 
défondre contre les assaillants. te |, 


(La place) qu’il est difficile de prendre, sois 
le siège. soit par l'assaut, soit par la min 
la forteresse. 8 


La (place) qui aide à repousser l'ennemi 
l'entoure et l’attaque, et qui permet , 
assiégés de combaître et vaincre l'ennem: 
sans abandonner leurs postes, est la forte. 
resse. , 


La fortresse est (la place) qui acquiert la gloire 
par les sorties vigoureuses que font Jes 
assiégés, dépuis le commencement du siège 
pour tomber sur lennemi et le détruire 
dans son Camp. 


La fortresse, bien qu'elle réunisse toutes ces 
qualités, n’est d'aucune utilité si les défen- 
seurs ne font pas preuve d'énergie dans 
l'actiou. 





CHAPITRE LXXVL 
Manière d'acquérir les Biens. 


[1 n'y a rien d'autre que les Biens qui fasse 
considérer ceux qui ne sont pas considérés. 


pri s]è lo8 
Tous méprisent les pauvres ; tous célèbrent 
riches. 


D 
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po 


71 


CO 


710. 


710. 


7 


18. 


119. 


| 5e 
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La lampe inextinguible dite richesse détruit 
l'obscurité appelée haine, et pontère dans 
tous les pays désirés par ges passesseurs. 


La richesse acquise sans cruauté, par celui qui 
connaît la manière de l’acquérir, lui donne 1a 
vertu et le bonheur, 


Que (le Roï) évite et fuit la richesse qui ne 
Jui vient pas par la bonté qu'il temoigne à 
ses Sujets et qui ne lui est pas payée, par 
l'affection de ces derniers. 


Les Biens abandonnés ou sans maître, les 
successions en deshérence, les revenus de 
l'impôt, le produit des douanes, les prises sur 
l'ennemi, constituent le trésor du Roi. 


L'enfant engendré par l'affection et que l’on 
appelle grâce est élevé par Ja mère nourri- 
cière qu'est la richesse. 

_ Celui qui fait le commerce avec son propre 
capital ressemble à l’homme qui assiste à un 
combat d'éléphants, du haut d’une colline. 


Acquérez la richesse! c’est l'acier qui abat 
l’orgueil des ennemis et il n’y a pas d’arme 


plus effilée qu’elle. 


* À celui qui a accru la richesse acquise dans le 


bonne voie, il est facile d'acquérir les deux 
autres Biens (vertu et bonheur). 


ESP 





LA. 
QHAPITRE LXX VII 


Des avantages de l’armée, 


1 L'armée com poaée de tous 808 COT PS (inf antos: 
| ste) bien organisée, qui ne craint 
ronter les batailles et qui est capable q, s 
ere l'ennemi est le principal trésor du RO 
\, 


pr d'f. 


L 


Tee. La bravoure de résiter, quoi que réduits à 
petit nombre et sans craindre de d'exne Un 
dans les situations désespérées, n'appartie” 
qu'à ceux qui sont soldats par profession 
de géné ration en génération. et 


723. Quel mal peut faire au serpent une armés de 
rats qui mugit comme l'océan? Il sufñt " 
serpent de souffler pour la détruire. 


724 L'armée (digne de ce nom) est celle qui n'a pas 
connu la défaite, qui n a pas été corrompue 
par l'ennemi et qui a pour elle, une longue 
tradition de bravoure. 


RE 7 UNS OS D'OR NT VU 


725. L'armée est celle qui, bien unie, a le courage de 
résister même à l'attaque furieuse d'Yaman 


{ dieu de la mort). 


296. La bravoure, l'honneur, le parcours de la voie 
glorieuse (des anciens héros) et la confiance 
du Roi: tels sont les quatre choses QU 
protègent l’armée. 


7127. La (vraie)-armée est celle qui, connä 


dispositions des forces ennemies sur 


| 
| 
issant les 
Je chan? 
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de bataille, sait prendre ses 
soutenir (sans faiblir ) lo choc de l'attaque 
et qui ensuite, se garant contre la Joussière 
soulevée par lui, s’élance eur l'ennemi 


8. L'armée quin'a pas le courage d'attaquer ni 
la force de résister, en IMpose par l'apparence 
de son nombre. 


129. L'armée vaincra l'ennemi, si elle n’est pas 
réduite par les pertes, si elle n’a pas la cupi- 
dité inguérissable dr pillage et si elle ne 
souffre pas de la misère. 


730. Bien qu'elle ait un grand nombre de soldats 
braves, l’armée lâche pied, si elle n’est pas 
commandée par des chefs habiles. 


CHAPITRE LXXVIIL. 
De la bravoure de l’armée. 


ll. O ennemis! Ne résistez pas à mon chef, (si 
voulez vivre): car nombreux sont ceux qui lui 
ont résisté et qui sont couchés là où s'élève 
la pierre tumulaire ! 


132, [l vaut mieux tenir à la main la flèche qui & 
Manqué l'éléphant dans la plaine que celle 
qui a atteint le lièvre dans la forêt. 





CESSE TES 
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733. Kat très ostiméo, dit-on, la bravours, Avec | 
quelle on attaquo l'ennemi AVEC furie ot ù 
lo rogardor, mais est plus estimab 
La bravoure aveo la quolle on 800 
un œil compatissant, l'ennemi 
arrivé un malhour. 


Sang 
le Encore 


auquel opt 


784 Celui qui, après avoir lancé une flèche avi 
AVAIE À la main sur l'éléphant qui l’a attaqué 
en chorche uns autre, pour la lancer sur un 
autre (éléphant) qui va venir, Sera ravi d'arra- 
cher de sa poitrine, Ja flèche qui l’a percé. 


Si l'œil, qui a regardé l’ennemi avec furie, 
change ce regard et cligne, ne pouvant 
Supporter le vol de la flèche lancée (par l'en- 
nemi), ce olignement est une défaite pour le 
héros. 

736. En comptant ses jours écoulés, le héros range 

parmi les jours gaspillés, ceux où il n'a pas 

été grièvement blessé au visage ou à , 

poitrine. 


787. Pour le héros, qui, désirant la gloire qu F 
repand par toute la terre, ne fait p n A 
sa vie, se revêtir d'une cuirasse équivat 
se parer d’un joyau. 


de 
x ‘ . ‘ Î ÿ peuf | 
738. La vaillance du héros, qui n'a + gimin® 
Mourir sur le champ de arr . Le battt® 

en rien, lorsque le Roi l'empêche 





— 117 — 


donc peut 8e moquer du héros qui, ayant 
Qui e mourir s’en est allé à la bataille, 


739. d 
uré | 
Savoir échappé à la mort? 
mort de celui qui s’est battu, de manière à 
74 nr venir les larmes aux yeux du Roi 


qui l’a comblé de ses bienfaits, mérite d’être 
he même en mendiant. 


CHAPITRE LXXIX 
De l’amitié. 


541, Quels sont les Biens rares à acquérir, si ce n'est 
l'amitié ? Si on l’acquiert, quelle est la garde 
meilleure qu’elle, pour se protéger contre la 
haine de l’ennemi ? 


742 L'amitié des gens d'esprit croît comme la 
lune croissante ; celle des sots décline comme 
la lune décroissante. 


%2 L'amitié entre hommes d’un bon naturel, fait 
les délices de ceux qui la pratiquent, tout 
mme les livres, qui font les délices de 
ŒUxZ qui les étudient. 


4 Ce nest n: | | | 
, + P48 pour 8e divertir qu'on 8e lie 
d'amitié, Mais pour prévenir les égarements, 
#8 réprimander s'ils 8e produisent et donner 

# bons Conseils. 








745, 


746. 


747. 


748, 


749, 


79.1 





— 118 — 


Il n'est pas nécessaire de 8e réunir et 
fréquenter ( pour 868 lier d'amitié ÿ € 
l'identité de sentiments qui engendre ell 
même le droit à l'amitié. jé 

(La camaraderie qui consiste à) ace 

PAC . $ $ 1). é 
face réjouie n'est pas l'amitié: mais 
avec le cœur épanoui d'affection es 


ueillir 1, 

aCCUeil|; 

l'amitié, 

Ecarter quelqu'un de la mauvaise VOI8 Qui ne 
cause que Îles maux, le diriger dans la Voie 
du Bien et supporter avec lui le malheur, si, 
vient: c'est l'amitié. 

De même que la main sert instantanément à 
celui dont le vêtement est dérangé, pour 
couvrir sa nudité, l’ami sert à délivrer sur-le 
-Champ celui qui souffre, de sa douleur. 

Quelle est le siège de l'amitié? Le pouvoir de 
se maintenir fermement partout où l'on se 
rencontre et en parfaite union, dans les actes 
vertueux. 

C'est une piètre amitié que celle de ceux qui 


. - Q en à | 
se vantent en disant: ‘ combien je l'aime 
Combien il m’aime ! ” 


CHAPITRE LXXX. 


L'Epreuve de l’amitié. 


à. 
| : ——.— ’ roni P 
Ceux qui sont liés d'amitié ne se #éPa mal Pi 


Pun de l’autre. Il n’y a donc pas he et 4 
que 8e lier d'amitié sans épreuve PT 








796. 


197. 


108, 
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.,r d'amitié avec quelqu'un, sans avoir 
Se [1e Û 


éprouve 
caractère et ses actes) cause la douleur qui 
fera mourir à la fin. 


Liez- VOUS d'amitié avec quelqu'un dont vous 
Avez éprouvé les qualités, les défauts, et dont 
vous connaissez la famille et les parents qui 
sont sans tare- 

[1 faut obtenir même en donnant (quelque 
chose } l'amitié de celui qui est né dans une 
noble famille et qui a honte du déshonneur. 


Rechercher après examen, l’amitié de celui qui 
a le talent de voos faire regretter la pensée 
d’un acte contraire aux usages du monde, de 
vous blâmer si vous l’avez commis et de vous 
engager à tenir une conduite conforme (aux 
usages du monde). 

Le malheur est un instrument qui mesure 
l'amitié des parents; il y a donc dans le ma- 
lheur, une bonne expérience à acquérir. 


Le bénéfice de quelqu’un, c’est d'abandonner 
l’amitié des sots et de s’en séparer. 

Ne pas penser aux actes qui ont pour effet de 
déprimer l'énergie; de même ne pas 8e lier 
d'amitié avec ceux qui abandonnent dans le 
malheur. 


9 7 . 
L'amitié de ceux qui abandonnent dans le 
désastre, brûle le cœur, lorsqu'on y pense, 
Même au moment de la mort. 





souvent et de différentes façons (son 





760. 


‘761. 


762, 


763, 


764, 


765. 


766. 
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Cultiver l’amitié des hommes Purs, ab 
colle des hommes qui ne 
(aux us et contuines }, mê 
un présent. 


andon 
se Conforment 





CHAPITRE LXXXI. 
De l'intimité. 
Qu'est ce que l'intimité ° c'est l'amitié qui 


aPPTOUVe sans reserve tous les aCtes faits par 
droit de vieille affection. 


Ce qu'on fait par droit d'amitié constitue le 
Corps de l'amitié: le devoir des Sages est 
donc de 8e rendre digne de ce droit. 

Quelle est donc l'utilité de la vieille amitié si 
lon n’a pas la Jonganimité de considérer 
Comme les siens propres, les actes faits par 
droit d'amitié ? 

Si comptant sur leur intimité, les amis agissent 
Sans Vous consulter, les amis intelligents dési- 
rent de tels agissements, parce que, de leur 
nature, ceux-ci sont désirables. 

Si, les amis font ce qui doit être FO 
tenir pour constant que c’est, ou par ignoral 
ou par droit d’intimité. 

Ceux qui se tiennent dans les liens d 
sans on depasser les bornes, n’abando : 
leurs vieux vrais amis, même si 00û 
causé leur ruine. 


e l'amiti® 
nnent 
Ci © 
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167. Les amis Unis par une vioille affection 
renoncent pas à leur l’affection, même vi à 
vis de ceux dont les actos Jour Me Monte 
préjudice. sausé 


pour ceux qui ont la délicatesse de ne 
prêter oreille aux imputations relatives Ur 
fautes des amis, le jour où ces fautes sont 
commises est un jour avantageux. 


768. 


Celui qui ne renonce pas à une amitié Vieille et 
incessante. à cause des fautes de l'ami est 
loué par le monde. 


769. 


770. Celui qui ne se départit pas de son affection 
envers les vieux amis, qui se sont rendus cou- 
pables de fautes, est désiré même par les 


ennemis. 


CHAPITRE LXXXIL. 
L'amitié nuisible. 

TTL Il est bon que l'amitié des gens sans qualités, 
qui semblent, même vous dévorer (par excès 
d'affection), décline au lieu de croître. 

T2. Quel Bien y a-t-il d’avoir l’amitié des trop 
intéressés qui vous aiment tant qu'ils y ont 
profit et vous abandonnent dans le malheur? 
Quel mal y a-t-il de la perdre ? 








+ 


773. [Les amis qui n’apprécient que les à L 
l'amitié, sans en sentir l'intensité. age dé 
tuées qui ne considèrent que Je prix Prosti. 
donné et les voleurs sont égaux Centre les 

774. L'isolement est préférable à l’amitis des il x) 
qui ressemblent au Coursier non dressé, 


désarçonne le cavalier sur le 
bataille. 
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letrés 

leque] 

amp de 

775. Il vaut mieux n'avoir pas, qu’avoir l'amitie 
nuisible des gens vils, car bien que faite a 
est impropre à la protection. ee 

776. La haine des 
millions de fo 
des niais. 


hommes intelligents Vaut dix 
IS Mieux que la très vive amitié 


777% Les maux OCCasionnés par la haine des ennemis 
sont cent millions de fois préférables aux 
Jjouissances procurées par ‘les compagnons 
Ce débauche et les danseurs sur perche. 

778. Laisser tomber sans les prévenir, l'amitié d 
Ceux qui font échouer vos entreprises. 

779, 


Le souvenir de l’amitié de ceux qui papier 
; (S) 
chose et en font une autre est cuisant, m 
dans le songe. 


x qui 
780. Eviter l'amitié, si faible soit-elle. rie st 
déclarent vous aimer en particuli 
dénigrent en public. 
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CHAPITRE LXXXTII. 


L’amitié impossible. 


L'amitié de ceux qui ne sont vos amis que 
781: Arcequ’ils n'ont pas trouvé l’occasion (de 
vous nuire | est l'enclume (sur la quelle ils- 
ous aplatiront), sis en trouvent l’oppor- 


tunité- 


6 L'amitié de ceux qui n'aiment pas avec toute 
affection des parents, change comme le 


cœur de ia femme. 


Bien qu'il étudie divers bons ouvrages, il est 


763 
[REA . : 
impossible à un ennemi de 3e couvertir en 
ami. 
si Il faut craindre les hypocrites qui vous abor-- 


dent le sourire aux lèvres, mais qui gardent 

toujours la haine dans le cœur. 

35. La morale défend de vous lier d’amité avec 
ceux dont le cœur ne bat pas à l’unisson avec 
le vôtre, mais qui disent seulement de bonnes 
paroies | 

186. Bien que l'ennemi dise, comme l’ami, des paroles 
qui font du bien, leur nocivité est sentie 
tout de suite. | 

187. Ne pas croire | 

, que les paroles respectueuses 
de l'ennemi signifient l'intention de vous 
faire du bien; car la tension de l'arc est le: 

Signe de sa propriété de faire du mal. 





_ 
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788 Pour ceux qui savent discerner, une arm 
être cachée dans les mains jointes de |’ 
(signe du respect ); il en va de mêm 
larmes. 


789. (La Justice Royale) témoigne beau 
d'affection au dehors, engage les en 
qui la haïssent à s'en réjouir; mais a] 
priété de les tuer secrètement. 


8 Pent 
*Dnémi 
9 de 898 


Coup 
nemie 
à Dro- 


790. Lorsqu'arrive le temps où les ennemis devien. 
nent amis, présentez leur bon visage, mais 
intérieurement évitez leur amitié, pour l'aban. 
donner définitivement. 


CHAPITRE LXXXIV. 


De l’ignorance. 


491. Qu'est ce que l'ignorance? C'est agripper ce 
qui est pernicieux et rejeter ce qui esi pro 
fitable. 


792. L’'ignorance de toutes les ignorances, CS 
désirer faire les actes interdits. 


793. N'avoir pas honte des actes honteux, 1° pe 
faire son devoir, tenir envers tous Un anges, 
Cassant, ne pas respecter oeux où " La 
faut respecter : c'est le propre de Ne pi 

ui 02 

794. Il n’y a pas de plus ignorunts qu® tas pis 18 

fait de bonnes études, qui ont 





790. 


796. 


197. 


198. 


199. 


800 
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profit de l'étude, qui ont enseigné aux autres 
mais qui ne conforment pas leur conduite 
à l’enseignement des livres. 


L'ignorant se rend digne par ses actes, d'entrer 
dès cette naïssance dans l'enfer, où ne vont 
cependant les hommes, qu’après sept naïssan- 
ces: 


Si le sot quine connait, pas la manière d'agir 
entreprend une affaire, non seulement gâte 
l'entreprise mais aussi se rend digne d’une 
condamnation aux fers. 

Si (par un coup du destin), l’ignorant acquiert 
une grande richesse, les étrangers quin y 
ont aucun droit seront rassasiés et les siens 

qui ont tous les droits seront affamés. 


S'il obtient un objet (de valeur), l’ignorant se 
comporte comme le fou qui s’est enivré. 

Les ignorants ne souffrent nullement de la 
séparation, quand elle se produit. Rien donc 
de plus délicieux que l'amitié mutuelle des 
ignorants. 

L'entrée de l’ignorant daus un 
Sages équivaut (au fait) de P 
non lavé (sale) sur la couchette. 


e agsemblée de 
lacer le pied 


301, 


302. 


S04, 


<< 
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CHAPITRE LXXXVY. 


L'ignorance prétentieuse. 


La plus grande de toutes Je 
celle de l'esprit: le monde ne 
les autres pauvretés comme tel] 


Si celui qui est dénué d'intelligence donne je 
plein gré quelque chose à un autre. la cane- 


en est la bonne fortune de celui qui reçoit at 
rien d'autre. | 


pPauvretés 
Considère 
e8, 


Das 


Il est difficil:, à ceux qui sont dénués d'intel}.. 
gence, de causer à leurs ennemis les ennuis 


qu'ils s’attirent eux-mêmes. 


Qu'est ce que l'ignorance ? C’est l'illusion de 
se croire intelligent. 


Les ignorants prétendent couuaitre les livres 
qu'ils n'ont pas en réalité étudiés Cet 
prétention fait douter même de leurs vrais 
connaissances. 


Si l’on ne s’est pas corrigé de ses défauts, 
croire avoir caché sa nudité avec un vék 
ment, C'est l'ignorance. 


Lo 


a o 4 » | à 1ZDS 
L'ignorant qui n’a pas profité d'un caen 
| : 1 te ms « ny LE © 
ment précieux est l'artisan de ses PT 
calamités. 

,* .. : . ‘on lui recois" 
L'ignorant ne fait jamais ce qu | | 
mande; ilest incapable de di L 
même le Bien. Sa vie, tant au € 


à d 


itté aladie CP 
quitté le corps, est une malad 


monde ). 


goerner 


pe vi en 
F. A 
Fù : } 
nat: | 
se 
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Qui tente d'instruire celui qui n'a pas la 
: uire est rai 

do 8 instri : aillé Par C6 dernior ot finit 

par devenir ui-mêmne I£gnorant, et ignorant 

prétentieux 8 ancrant dans son point de vue 

finit par se Croire intelligent. 


09. Capaoité 


.n Celui qui nie ce que tous affirment gora e 
| déré sur cette terre, non c 


mais comme un démon. 


ongi- 
oMmMme un homme 








CHAPITRE LXXXVI 
La défiance. 


:11 Le vice qui développe chez tous les tres, le 
malfaisant esprit de la discorde est appelé 
défiance. 


À 
ba 
no 
a 


Si quelqu'un fait des actes que tu réprouves 
par la pensée de ne pas se lier avec toi, il est 
noble de ne pas lui rendre le mal, par 
défiance. 


%, Be guérir de la maladie de la défiance, qui 
cause la douleur, procure une gloire indestruc- 
tible ét sans tâche. 


DES 
« 


L'atsence de la défiance, qui est le plus grand 
de tous leg maux. procure le plus grand de 
tous ]eg bonheurs. 


(is. | - 
4!]] donc peut ge flatter de triom pher de l'hom 
s ’ ” ft { [1 
M6 qui vit, en chassant la défiance du 80 
Bprit ? 
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816. L'existence de celui qui prend plaisir à N 
défier de tout le monde se gâte vite et Pa 
parait aussi rapidement. ° 


817. Celui qui a l'esprit malfaisant de la défiance 
ignore la vraie science qui apprend à Vaincre 


(les sens ). 


818 Dompter la défiance, dès qu'elle pointe dans 
l'esprit, c’est s'enrichir; y succomber au 
contraire, c’est s’attirer des malheurs. 


819. Quand un homme s’enrichit, il ne pense pas à 
se défier (bien qu'il ait pour cela des motifs 
réels }; mais quand il s’appauvrit, il y pense 
beaucoup (en l’absence de tout motif ). 


820. La défiance à elle seule cause tout le mal; la 
confiance au contraire, engendre la bonne 
harmonie qui est une richesse fructueuse. 





LL 


CHAPITRE LXXX VII. 


Caractéristique de l’inimitié- 


S puissant 


: : , j lu 
821. Eviter de vous faire l'ennemi du P as devenir 


que vous, désirer sans cesse de ne P 
l'ennemi du plus faible que voué: 


: our 

822. Voici (un prince) qui n'a pas d’affectio" L EL 
ges parents }), qui n’a pas de puissan Le Co 
qui ne possède pas de forces 807 omies? 

ment échappera-t-il aux forces e 


” 4 


873. 


2. 


820. 


820, 


827. 


828. 


829 


830 
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voici (un prince) qui est poltro 
ne vit pas en paix (avec ses 
est avare. Îl sst la proie fac 


mise 
Tel autre (prince) est revêche et incapable de 


garder le secret. Il est aisé à quiconque d’e 
avoir raison, tous les jours et en tout lieu n 


D, IBnorant, qui 
YOI8Ins8 ) et qui 
lle de 8e8 enne- 


L’inimitié de celui qui n’étudie pas les sciences 
politiques, ne Conforme pas ses actes à leurs 
prescriptions, ne voit pas le malheur qui 
l'atteint et est sans caractère, est douce à 
ses ennemis. 


Est recherchée ( par ses ennemis) l’inimitié de 
celui qui se livre à la colère, la quelle em- 
pêche de se connaître et de connaître les 
autres et qui est adonné à la luxure. 


Il faut obtenir sûrement, même au prix d'une 
grosse dépense, l’inimitié de celui qui entre- 
prend une affaire, mais qui fait des actes 
incompatibles avec son succès. 


Celui-ci n’a pas de qualités mais a beaucoup 
de Vices. Aussi n’a-t-il pas d'amis Cette 
situation le rend lui-même, l'ami de ses 
ennemis. R 

C'est un vil plaisir que de vaincre les ennemis 
ignorants et qui de plus sont lâches- 


La gloire fuit pour toujours celui qui ne 


Pas le mince profit résultant de l'inimi 
illetrég, 


retire 
tié des 
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CHAPITRE LXX XVIII. 


Appréciation de la valeur de l’ennen: 


831. Ne jamais rechercher, même en plais 


le mal funeste appelé inimitié. antant 


832. Quand même il t’arrive d’encourir la haine 
ceux qui ont le javelot pour arme, br 
de t’exposer à celle de ceux qui ont la lan 
pour arme ( Ministres ). sus 


833. Celui qui a une multitude d’ennemis et par 
suite reste isolé, est le plus insensé des foug 


834, Le monde se fait asservir par l'éclat (du Roi) 
qui a le tact de se faire, à l’occasion, de ses 
ennemis, des amis. 


835. Quelqu'un n’a pas d’allié et a deux ennemis. 
Qu'il s’éfforce d'attirer à ses côtés, l'un de 
ces derniers. 


836. Que tu aies discerné ou non ton ennemi, n8 
t’allie-pas avec lui, ni ne te l’aliène dans le 
temps du malheur, mais laisse le dans l’indif- 
férence. 

337. Ne jamais révéter sa maladie aux amis qui ne 
la connaissent pas. Ne jamais montrer non 
plus sa faiblesse, à l'ennemi qui l'épie. 


838 Situ connais la manière (de t'y prendre 
our rêu 


tu prends les mesures nécessaires P onneni 
et si tu sais te garer avec vigilance : 
sera mortifié dans son orgueil- 


), 
gaif’ 


| | 


339. 


840. 


841, 


842. 


843, 


844 


045 
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Abattre les arbres épineux quand ils sont 
jeunes ; sion les laisse croître, leurs épines 
blesseront la main qui cherchera à leg abattre. 


( Le Roi) qui dédaigne d'abattre l'orgueil de 
ses ennemis, n6e mérite certainement pas de 
vivre. 





CHAPITRE LXXXIX. 


Haine intérieure. 


L'ombre et l’eau occasionnant des maladies ne 
sont pas bienfaisantes, quoi qu’elles soient; 
indispensables ; il en va ainsi des parents, qui 
causent des douleurs. 


Ne pas redouter les ennemis qui, comme l’epés 
tirée, sont déclarés, mais craindre l’amitié de 
ceux dont la haine, comme celle des parents, 
est cachée. 


Appréhender les ennemis cachés et se garer 
Contre eux ; autrement dans les moments du 
malheur, ils trancheront comme la lame du 
potier. 


Si (le Roi) a des ennemis cachés sous un 
dehors affable, ils lui feront faire toutes les 


fautes de nature à lui aliéner le dévouement 
de ses parents. 


Si (le Roi) a des parents dont la haine est 
Cachée sous une apparençe affectueuse, ils lui 
CaUseront une multitude de maux mortels. 





19% 


, | , 
Ja haine 60 mot dans l'entourage (d'un Ro \ 
s46. . ui sera difficile même de ne pas mourir. 
] CURE 


4 Bien qu'ils semblent être unis à toi, comme le 

sul couverele ferme un Vase en Cuivre, les parents 
À haine cachée ne sont pas unis, en réalitg à 
toi. 


gas, La famille en proie à l’inimitié intestine sera 
détruite, comme le fer qui est réduit … 
poussière par la lime. 


849. L’ennemi caché (du Roi), bien que petit (par 
rapport à sa puissance), comme la déchirure 
d'un grain de sésame, renferme le germe de 
la ruine de toute sa puissance. 


800. La vie que l’on mène avec des personnes qui 


ne sOnÿ pas unies par le cœur, ressemble à 
celle que l’on mène, dans une Chaumière 
habitée par un serpent. 


CHAPITRE XC. 


Ne pas mépriser les grands (Hommes). 


&él. Le premier de tous les soins pour se protéger 


Contre les maux, c'est de ne pas mépriser ke 


| ; | les 
POUVoir de ceux qui peuvent faire aboutir le 
entreprises. 


852, 


853. 


834, 


806, 


896. 


897. 


898, 
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(Le Roi) qui se 
Grands, S'attire d 
inévitables, 


Conduit 


Sans honorer leg 
e leur pa 


rt, des souffrances 


Que (le Roi) qui dé 
se rende, sans ge Conformer aUX Drescriptions 
de la Morale Coupable de fautes, 


| ) envers (leg 
Rois) qui ont Je Pouvoir de tuer Sur-le-champ 
les Rois (voisins.) 


Si le faible offense le Puissant, 
la main à Vamen (dieu de la 
de lui-même) de venir à lui. 


Sire ga propre destruction, 


il fait Signe de 
Mort qui vient 


Où donc se réfugiera-t-i] { pour lui échapper } 
le Roi qui s'est attiré la colère d’un autre, qui 


à Une armée puissante 9 [ne pourra vivre 
nulle part. | 


Celui qui est SUrpris dans une torêt embrasée 
peut encore s'échapper Vivant; mais celui 
qui fait du tort AUX grands (que leur péni- 
tence a rendu Puissants) ne vivra pus. 


Que deviendront le Royaume emballi ( par les 
Ministres, l’armée. la forteresse et le pays) et 
leg richesses aGCumulées du Roi, qui s’est 


attiré la colère des glorieux ascètes, reputés 
Par leur don de maudire ? 


Les Riches qui semblent s'être enracinés dans 
C6 monde, ge perdront instatanément avec 
leur famille, si les pénitents qui sont inébran- 
: les comme le roc, songent à leur destruc- 

lon. 
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859. Indra ( Roi des dieux) perdra 
perdra lui-même, si ceux qui 
hautes austérités, difficiles à 
icrités contre lui, 


son tr 


De et 
On réa ‘ 


à Observe 


_ 
"4 


ALL” 
lisé de 
” Son: 
S00, Ceux même qui ont de très Puissants 
n'échapperont pas à la colère ... Filens 
ont de nombreuses et rares mortificatio qui 
leur actif. üs 


i 
* 
D: 
à 





CHAPITRE XCI 


Soumission à la femme. 


861. Celui qui aime éperdûment sa femme et sat 
fait tous ses désirs n'acquiert pas la vert. 
qui est sa délicieuse compagne. (Cet amour 
est méprise par celui, qui s'efforce d'acquérir 
la richesse. 

862. 


La fortune de celui qui préfère à sa masouli- 
nité la qualité féminine ds sa femme, est une 
grande honte. non seulement pour les hommes 
mails aussi pour lui-même. 


863. La peur, qui est la cause de l'humilistont 
quelqu'un devant sa femme, le fait A Bons 
rougir, quand il se présente devant 18 
( qui n'ont pas cette peur }. 


id 
864 Qui tremble devant sa femme n ee 
son salut. De plus, s'il a le talent gonsidére 
sa fortune, ce talent ne sera PAS 
par les Bons. 


ra LE 
t 





D . 


A 


86. 


866. 


867. 


866. 


869. 


870. 
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Qui craint sa femme craindra toujours d'obliger 
jes bonnes gens, avec son pécule qu'il aura 
cependant gagné lui-même. 

Ceux qui craignent les bras vigoureux de leurs 
épouses, bien qu'ils vivent comme des héros 
qui ont gagné le ciel par leur bravoure, n'ont 
pas de virilité. 

La qualité féminine, de la femme, qui a de la 
pudeur, est supérieure en dignité, à la mascu- 
linité de celui qui fait, sans rougir, le service 


commandé par sa femme. 


Ceux qui se conduisent non selon leur gré, 
mais suivant le caprice de leur femme, ne 
subviendront pas aux besoins de leurs amis 
ni ne feront le Bien qui conduit au ciel. 


La charité, la richesse (qui permet de faire la 
Charité) et les actes délicieux ne se ren- 
contrent pas chez ceux qui sont au service de 
leur femme. 


Ceux qui ont l'esprit ferme et livré à la réfle- 
X10D ne cèdent jamais à la sottise de raffoler 
de leur femme. 
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CHAPITRE XCII. 
Les prostituées. 


871. Les paroles délicieuses des femmes qui porte 
bracelets et qui désirent un homme ni 


Par amour 

de son argent et non par amour de lui 

’ : ]° 
même. engendrent la douleur dans la suite 


dd 2 nc nt ot bé te. ét lstiment à. né tod _ 
sntéiéint. ‘hs À Det in at pes 


872. Considérer la conduite des femmes sans qualité 
qui, en raison de la fortune de quelqu'un, 
vantent auprès de lui leurs propres qualités 
et, au lieu de s’unir à elles, les fuir. 


873. Le faux embrassement des femmes vénales 
ressemble au toucher des croquemorts qui 
touchent, dans une chambre obscure, Je 
cadavre d’un étranger. 


874, Les gens d’esprit, qui recherchent et pratiquent 
la vertu, ne désirent pas la vile beauté des 
femmes qui, méprisant l’amour, ne convoitent 
que l'argent. 


875. Ceux qui sont reputés par leur intelligence 
naturelle encore enrichie par Îles mg 
sances acquises par l'étude, méprisent x 
beauté abjecte des femmes qui, 86 livren 


tous ceux qui ieur donnent de l'argent ] 
., once €t 18 
876. Les hommes nobles, dont l’intelligen tation 


x epu 
bonne conduite repandent leur f us o 


\ 
dans le monde; ne touchent pas les 


_ _ aÉ 
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femmes qui vendent leur vile beauté pour de 


l'or, à tous ceux qui gont charmés ( par leur 
danse, leur chant et leur beauté ) 


g77. Seuls, Ceux qui n'ont pas Ja plénitude de la 
sagesse, touchent les bras des femmes dont le 
cœur n aspire qu’à l'or, et dont le corps s’unit 
à ceux qui le donnent. . 


878. Pour les hommes, incapables de comprendre 
l'astuce des femmes fourbes qui trompent 
par leur beauté, leurs paroles et leurs actes, 
l’union de celles-ci est, dit on, le charme des 
sirènes. | 

879. Les bras délicats des femmes ornées de bijoux 
qui s'unissent à tous ceux qui les paient, sans 


distinguer les nobles des vils, sont l'enfer où 
s’ensevelissent les vils ignorants. 


880. Les femmes à double cœur, l'alcool et le jeu, 
font les délices de ceux qui sont abandonnés 
par la Divine Fille (déesse de la Fortune. } 


RE 


CHAPITRE XCIIL. 


L’abstinence de l’alcool. 


61. (Les Rois) qui vivent avec l’amour de l'alcool 


ne sont jamais craints de leurs ennemis, et 
de plus, perdent la gloire acquise 





ù 
de 





883. 


884. 


8385. 


886. 


887. 


888. 


889. 


en 


— 138 — 


Que (les gens d’esprit) ne boivent pas l’a 
(qui émousse l'intelligence) et s’il y LCoo!, 
hommes qui désirent boire, que ceux des 


X Ê 
recherchent pas l’estime dos gens h ae 
boivent e& 


Se délecter à boire de l’alcool fait SOuffrir 8a 
propre mère, Que doit-il en être, pour les 


hommes Sages (qui ne peuvent supporter 
aucun vice ) ? 


La qualité qui s’appelle pudeur tourne le dos 
à ceux quisont adonnés à l'affreux vice de 
l'ivrognerie, que tout le mondeméprise. 


Acquérir l’oubli de soi-même, en dépensant son 
propre argent, est la cause de l’ignorance du 
devoir, fruit des actes antérieurs. 


Ceux qui dorment ne sont autres que les morts 
de même ceux qui boivent de l’alcoo!l ne sont 
autres que ceux qui absorbent du poison. 


Ceux qui boivent en cachette et perdent ensuite 
connaissance, sont toujours la risée des habt- 
tants de la ville qui découvrent la vérite. 


Que ceux qui ont bu ne se donnent P& por 
sobres, car la faute cachée apparait ave 
évidence. pe 

Chercher à corriger un ivrogne, en Jui 

un autre ivrogne comme exemple: 

chercher un noyé avec une lampe: 


équivau 





C2 


Q — 


— | 


nw L'ivrogne Qui rencontre un homme ivre. lors- 
qu'il ns pss Ou lui-même. ne se rend pas 


compte de l'état pitoyable où lui-mème s'est 
trouve. lorsqu'il avait bu. 


CHAPITRE XCI. 
Le jeu de hasard. 


1; 


dé 
r L | 
» 


Que l’on ait horreur du jeu de hasard, même si 
l'on 3 l'habileté de gagner, car ce gain ressem- 
ble à l'hameçon amorcé, qui est dévoré par le 
pOis<On. 


# Y 3-t-il en vérité, une voie de vivre prospères 
en vertus et en richesses, aux joueurs qui ga- 
gnent un, contre cent qu’ils perdent ? 


‘#3 La richesse acquise et la source des revenus 
abandonnent, pour se réfugier en des mains 
ennemies, (le Roi) qui parie constamment 
ses Biens, sur les dés qui roulent. 

254. 


Il n'y a rien qui conduit aussi sûrement à la 
misère, que le jeu de hasard qui, outre qu'il 


aus une multitude de maux, ruine la gloire 
äCquise. 


. Les Rois ) qui ont aimé le jeu, qui ont raffolé 
de la maison du jeu et qui ont été fiers de- 
Eur habileté à lancer les dés, ont vécu pau- 
“res, bien qu'ils eussent eu des richesses. 











896, 


897, 


898. 


S99. 


900. 


901 
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Ceux qui sont dévorés par la déesse ; 
Misère qui, trouvant peu glorieux de 
nom, s'appelle Jeu, ne seront pas r 
en ce monde et dans l’autre, et endure 
souffrances de l’enfer. 


: à 
dire Son 


ASSASiée 
ront les 


( Le Roi) qui dépense, dans la Maison du jen 
tout le temps destiné à acquérir les vertus, les 
Biens et les plaisirs, perd les richesses à lni 
transmises par ses ancêtres et ses bonnes 
qualités, 


Le Jeu ruine la fortune de celui qui s’y livre, 
oblige à préférer le mensonge, éteint la 
grâce dans son âme et lui procure la misère, 
dans cette vie et dans l’autre. 


La gloire, la science, la fortune, l’aliment et le 
vêtement: ces cinq choses s’écartent du Ro! 
qui prend le jeu pour son compagnon de 
divertissement. 


e | : = > | De 

Plus le joueur perd, plus il aime à jouer . 
même, plus l’âme endure de souffrances, P 

elle aime à vivre. 





CHAPITRE XCV. 


Le médicament. \a- 

À le 

| les pile | 
Les humeurs et gaz qui engendrent 10e 


Yan! 
: | nauttis . 
dies, par suite de l'excès ou de | _ 
« % * ao )1 
de la nourriture et de l'activité 


ê, d'aPre 
_ 





904 


60. 


606. 


907. 
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le compte de ceux qui ont traité de la Méde- 
cine, au nombre de trois, 


à commencer par 
l'a flatuosité. 


Le corps n’exige pas de remède, si l’on ne. 
mange qu'après s'être bien assuré, que ce que 
l'on a mangé a été digéré, 


Si la digestion s'est faite, que l’on prenne de 
nouveaux aliments, en en Connalssant la me- 


sure: tel est le moyen de conserver pour long- 
temps le corps. 


Attendre que la digestion soit faite, et que 
l'appétit soit aiguisé ; prendre ensuite les 
aliments qui ne sont pas contraires au tem pe- 
rament, d'après l'expérience. 


La vie ne court aucun risque si l’on prend 
des aliments qui conviennent, non dans la 
mesure exigée par le goût, mais dans celle 
qui évite les maladies. 


La santé fleurit chez celui qui se nourrit ainsi. 
connaissant le bien qui résulte d’une alimen- 
tation sobre; de même la maladie n'abandonne 
pas celui qui se nourrit à l'excès. 


Si, sans connaître (la nature de son estomac 
la nourriture et le temps qui lui convien- 
nent), on mange plus que ne peut le rendre- 
assimilable le suc gastrique. les maladies 
iront en se compliquant. 
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908. Que (le médecin) diognostique avec 

| maladie, qu'il en découvre la caua 
sache le moyen de la guérir, et qu'il 
sans commettre d'erreur. 


SOin | 
8, qu'i 
8MPlojs 


909. Que le Docteur (en médecine) tienne COM pt: 
de la force du malade, de la gravité de à | 
maladie et de l’occasion. Qu'il agisse ensuite 
selon les prescriptions de la science! 


910. Le médicament doit être considéré à quatre 
points de vue: le malade, le médecin, ke 


remède et celui qui prépare le remède, (le 
pharmacien ). 








911, 


912. 


213, 


214. 


915. 


916. 


SECTION 3. 


Appendice 
DES SUJETS DIVERS, 


CHAPITRE XCVI. 
La respectabilité de la naissance. 


La droiture et la pudeur tout unies, ne se ren- 
contrent naturellement que chez ceux qui 
sor.t nés dans une famille honorable. 


Bonne conduite, probité et pudeur: ces trois 
qualités sont innées chez ceux qui sont nés 
dans une bonne famille. 

Le visage épanoui, la libéralité, la bonne parole 

. et la considération : tels sont les quatre attri- 
buts, propres à ceux qui sont nés dans une 
famille de sang non mêlé. 


Ceux qui sont nés dans une famille honorable 

ne se livrent pas à des actes qui portent atteinte 
à la bonne conduite, même pour gagner des 
dix millions accumulés sur des dix millions. 

Ceux qui sont nés dans une vieille famille, ne 
changent pas leur naturel de faire des libéra- 
lités, même lorsque leur avoir a diminué. 

Ceux qui veulent:se-conformer aux traditions 
d’une famille sans tâche ét qui, de fait vivent 
ainsi, ne font pas des actes frauduleux, ni 
ceux qui ne leur siéent pas. * 
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917. Les fautes de ceux qui sont issus d'une …. 
famille, (si legères soient-elles ), Paraisee 
énormes, comme les taches de 1a lune. ne 


918. Sila dureté de cœur apparait chez quelqu'un. 
qui descend d’une noble famille, (le monde) 
soupçonne la légitimité de sa naissance. 


919. La nature du sol est démontrée par la plante 
qui y pousse. De même la noblesse d’une 
famille est démontrée par le langage de ceux 
qui y sont nés, 


920. Si quelqu'un aspire au Bien, il faut qu’il ait la 
pudeur. S'il aspire à l'honneur de la famille 
il doit être humble envers tous. 








CHAPITRE XCVII. 


De l’honneur. 


921. S'abstenir des actes qui dégradent l'honneur de 
sa famille, si même ils doivent procurer une 
gloire rare à obtenir. 


922. Ceux qui désirent conserver intact leur honneul 
ne se livrent pas aux vils actes, qui dégr _ . 
l'honneur de leur famille, ne serait-08 % 
pour acquérir la gloire. 


923. Aux hommes bien nés, l'humilité est n 
lorsqu'ils prospèrent ; et une allure 


majesté, lorsqu'ils déclinent. 


écessair® 
plein® è 
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4 Les hommes qui appartiennent à une bonne 
? famille ressemblent, lorsqu'ils sont dégénérés 
aux cheveux qui tombent de 1la tête. 


Ceux qui sont grands (de par la noblesse de 
leur famille) comme une montagne, se rava- 
lent, lorsqu'ils font un acte vil aussi petit 
qu'un grain de pois d'Amérique. 


925. 


026. Suivre ceux qui vous méprisent et vous tenir 
derrière eux, ne procurent pas la gloire en ce 
monde ni en celui des dieux? Quel autre 
protit pouvez-vous en retirer ? 


927. Il vaut mieux mourir dans la pauvreté que 
vivre aux dépens de ceux qui vous méprisent. 


9328 Lorsqu’il arrive de perdre l’honneur qui est la 
force de la noblesse, vivre (au lieu de mou- 
rir) pour conserver le corps, constitue-t-il un 
remède à l’immortalité ? 


929. Ceux qui ressemblent au cerf appelé Cavary 
qui perd sa vie en perdant un brin de sa laine, 
mettent fin à leurs jours, lorsqu'ils ne peuvent 
sauver leur honneur. 


ÿ 
80, Le monde célèbre toujours la gloire des hommes 


qui se tuent, pour ne pas subir un déshonneur. 


10 








l 


331. 
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CHAPITRE XCVIII. 


La Grandeur. 


La grandeur est le zèle d'accomplir un fait 
difficile au commun des hommes. La petitesso 


est de vivre sans ce zèle. 


932. La naissance est commune à tous les hommes, 


933. 


934. 


935. Ceux qui ont (ainsi acquis) la grandeur 


936. 


La résoluiticn de vénérer les grands 


la grandeur ne l’est pas, à cause de la diver- 
sité de la conduite de chacun. 


Ceux qui n’ont pas accompli des actes dignes 


de remarque, ne deviennent pas grands, 
par le fait d’être assis sur des sièges; ceux 
qui ont de nobles faits à leur actif, ne devien- 
uent pas petits, par le fait d’être assis par 
terre. 


A la grandeur d'âme, celui qui a le pouvoir de 


se préserver (de toute faute), comme la fem- 
me qui a la fermeté de caractère, pour pré- 
server (sa chasteté). 

ne 30 
» de 


privent pas {même en proie à la misère s 


faire les choses qui sont difficiles PO ar: 
autres) et ont la puissance de les M° 


bonne fin, par des moyens adéquats: | 
et de 


s 
germe pe” 


ff 


s’Ppproprier leurs qualités ne 
dans l'esprit des vulgaires. 





937. 


938. 


139. 


940. 


941, 
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Qi jamais lo boau projet de vivra SOUMIS aux 
grands 80 forme chez les gons de petit osprit, 
cela leur fait bientôt oublier le respoct et 
les conduit plutôt à l'insolence. 


eux qui ont la grandeut d'âme vivent toujours 

modestement et sana prétention: mais ceux 
qui Ont la potitesse d'esprit vantent partout 
leurs talents, | 


La qualité de la grandeur, est l'absence de 
l'arrogance, celle de la bassesse d'esprit est 
de finir dans l’arrogance. 


Ceux qui ont la grandeur (d'âme) cachent les 
fautes du Prochain; au contraire ceux qui 


ont l’esprit mesquin font du scandale, en les 
publiant. 





CHAPITRE XCIX. 


Pratique de la vertu. 


Ceux qui. Connaissant leurs devoirs. et ayant de 

Onnes dispositions pour les remplir, désirent 

Pratiquer la vertu, ont naturellement, toutes 
es bonnes qualités. 


excellence des gens vertueux n'est que l'ex. 

Cellence de leurs qualités: celle des organes 
0 

7 68t pas excellence. 











De LE 
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943  L'affection envers tous, la honte deg 
secours aux infortunés, le culte des aNCiens et 
la véracité : voilà les cinq piliers qui Suppor. 
tent l'édifice de la vertu. 


péchés, la 


944, L'austérité: c'est ne pas tuer aucun être 


vivant; la vertu: c’est ne pas révéler les 
fautes d'autrui. 


945, L'habileté de faire réussir une entreprise 
réside dans l'humilité, avec laquelle on s’as- 
socie avec des gens compétents, c’est encore 
l'humilité,qui est l’arme des hommes vertueux, 
pour détruire la haine des ennemis. 


946, La pierre de touche de la verta est la recon- 
naissance de la Supériorité, même lorsqu'elle 
se rencontre chez les inférieurs. 


94% Quel est donc le mérite de la vertu si l'on ne 
rend pas le bien à ceux qui vous ont fait du 
tort (offensés) ? 


ji qui 
948 La pauvreté n'est pas honteuse, pour celui 4° 
a la force appelée vertu. 


949. Ceux qui sont le pailadium de la vertu pes À 
fermes, ne s'écartent pas du (bon _. 
même si l'océan se soulève et deferle Pàf 
sus les bords, grâce au changement du 


atiqu® 
t la ., n° 


950, Si les hommes vertueux négligen n 
de la vertu, la vaste terre elle 


1aë- 
pourra plus supporter scn propre po 


D”. 








951. 


992, 


053. 


954, 


055. 


056. 


997. 


208, 
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CHAPITRE C. 
Civilité, 
Il est aisé d'acquérir la précieuse qualité 


appelée civilité, en se montrant affable envers 
tous. 


L'affection envers tous et la naissance dans 
une famille honorable sont tous les deux, le 
moyen d'acquérir la civilité. 


La ressemblance des corps n'est pas ressem- 
blance; celle des manières polies est la vraie 
ressemblance des hommes. 


Le monde loue la civilité de ceux qui se rendent 
utiles au prochain et à eux mêmes, par leur 
amour de la justice et de la vertu. 


Dénigrer quelqu'un, même par plaisanterie, 
lui cause la douleur; ceux qui se conduisent 
en Connaissance des dispositions des autres 
qu'ils soient même ennemis, font preuve de 
civilité. 


La terre va son train ordinaire, parce qu'il y à 
toujours des hommes de savoir-vivre. Autre- 
ment, elle se réduira en poussière. 


Ceux qui manquent de civilité,bien qu'ils soient 
mordants comme la lime, ressemblent aux 
arbres, (qui n’ont qu’un sens: le toucher). 


C'est une faute que d'être impolis à l'égard de 
Ceux qui ne sont pas amis, qui sont même 
ennemis. 
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950 Cette vaste étendue de terre n'est q 


même en plein jour, à ceux qui L N EClairg, 
réjouir avec (ous, parce qu'ils dont tt 
civilité. Pas | 

900 La grande fortune que possède l’homme 
sier est semblable au bon lait altéré à 
par 


l'impureté du récipient qui le contient, 





CHAPITRE CL. 


Richesse inutile. 


901. Celui qui a acquis une immense richesse, de 
manière à en remplir toute sa maison et qui 
n'en jouit pas par avarice, n’a aucun droit 
d’en disposer ; donc il est mort pour elle. 


S62. Le vertige de l’avarice, lequel s'empare de 
l'homme, qui sachant que tout s’acquiert pr 
la richesse, amasse celle-ci sans jemais 1° 
donner à personne, Je fait renaître démo” 


96% Est un fardeau pour la terre, la s 
ceux qui n’ont d'attention que pour né 
la richesse plus que leur voisil eo 


désirent pas la gloire. à oi 


. . eurvivie 
264, Que compte-t-il donc laisser lui . part 
, ont! 
bas, celui qui n’est aimé de Perè 
qu’il n’a jamais rien donné) ? 


__<É 
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065. Ceux qui n'ont pas les deux qualités : de donner 

| et de Jouir, ne possèdent rien (en réalité), 
bien qu'ils aient un Crore ( dix millions ) 
de fortune entassés. 


966. Celui qui n'a pas la vertu de jouir lui-même et 
de donner aux hommes dignes d'être secou- 
ruë, est une maladie pour la richesse. 


27. La richesse de celui qui ne donne rien aux 
pauvres, ressemble à la fille qui a toutes les 
qualités, mais qui vieillit dans le célibat. 

268, La richesse de celui qui n'est pas aimé (des 
pauvres) est semblable au strychnos planté 
au milieu de la ville et qui est chargé de 
fruits mûrs. 


#03. L'opulente richesse, gagnée par celui qui a 
dédaigné de se faire aimer. (des parents et 
amis). qui s’est imposé des privations et qui 
n’a jamais songé à faire la charité, sera ravie 
par les étrangers. 

#10. La courte détresse des Riches, qui sont réputés 

par leur bienfaisance, a le même caractère 


Que les nuages. (Elle semble Goasidérable 
mais ne dure pas 





CHAPITRE CIL. 
Caractères dé la pudeur, 


IL Rougir des actions viles: c'est la pudeur. 
8 &utres hontes (causées par la défectuosité 
*# organes des sens), ressemblent à la pudeur 

des filles de famille, au joli front. 








972. 


973. 


974. 


970. 


976. 


977. 


978. 


979, 


— 1952 — 


La nourriture etle vêtement ainsi que Jo 
défaut sont communs à tous les êtres vivantes 
mais la parure des hommes: c’est la pudeur. 


Toutes les vies ont pour siège le corps (et ne Je 
quittent pas). La plénitude des bonnes qua. 
lités a pour siège la pudeur (et a ne Îa quitte 
pas non plus) | 

La pudeur n'est-elle pas la parure des gens de 
Bien? Sielle fait defaut, le grand train des 
hommes est une affliction pour ceux qui les 
volent. 

Le monde dit que ceux qui rougissent égale- 
ment de leurs fautes et de celles d’autrui, sont 
l'habitation de la pudeur. 


Les grands hommes ne désirent avoir pour 
haie (à fin de se protéger) que la pudeur et nf 
désirent pas acquérir la vaste étendue de 18 
terre. 


Ceux qui connaissant le mérite de la pudeu : 
Cultivent, sacrifient leur vie pour ne Pé* 
perdre et ñe sacrifient pas la pudeur por 
Conserver la vie, 


Si quelqu'un commet sans rougir un acte e 
de povoquer la honte des autres, cette abs de 
de pudeur est de nature à faire écart? 
lui, toute vertu. 3 

À 


| 

. quo 

Dévier de la bonne conduite ne détruit de F 
famille (de celui qui dévie).  L'ab800% pet! 
Pudeur détruit tous les Biens Qui 
advenir à l’homme. 
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980. Le va-et-vient de ceux qui n'ont pas la pudeur 
dans l'âme, ressemble au mouvement des 
marionnettes de bois que l’on fait mouvoir 
avec la ficelle et qui donnent l'illusion d’étre 
vivantes. 


CHAPITRE CIIT: 


Talent de rehausser la famille. 


981. Rien de plus noble que le louable effort de celui 
qui ne se lasse pas de travailler, pour entre- 
tenir sa famille. 

982. La famille est rehaussée par le travail inlas- 
sable, fait avec énergie et plénitude de l'en- 
tendement. 

983. La Divinité serre ses vêtements et marche 
devant celui qui est fermement déterminé 
à faire prominer sa famille. 

984 Le succès vient de lui-même à celui qui fait 
diligemment les affaires de sa famille: il n’a 
pas besoin de concevoir des plans. 


985. Le monde entoure comme un parent, l'homme 
qui ne commet pas d’iniquités et qui rehausse 
sa famille. 

%%6. Ce qui s'appelle pompeusement virilité d'un 
homme, n’est autre que la capacité qu'il se 
crée de gouverner sa famille. 





987. De même que le fardeau de soutenir Je Choc q 
la bataille incombe aux Valeureux 4 ‘ 


les soldats: de même le fardeau de anenn, 
la charge de la famille est le propre Du 


puissants parmi les fils de famille. 


988. Se ruine, la famille de celui qui n’a d'attention 
que pour son honneur, et qui, attendant le 
moment propice pour agir, se tient les bras 
croisés dans sa dignité. Il n’y a pas d'oppor- 
tunité pour le chef de famille. | 


9893. Le corps de celui qui protège sa famille contre 


tout mal, n’est-il pas le réceptacle des tribu- 
lations ? | 


990. Est déracinée et s’abat, tout comme l'arbre 
(dont la racine est coupée par la cognée,) la 
famille minée par les malheurs, faute d’un 
membre qui la soutienne. . 


CHAPITRE CIV. 


L'agriculture. 


91. Après avoir parcouru toutes les profession 
le monde s’est arrêté à l’agriculture: du 
est donc, la profession capitale, en dép’ 
travail fatigant. 





993. 


994 


995. 


696. 


997. 


998 


— 1995 — 


Le laboureur est la clavette de la société, parce 
qu'il soutient tous ses semblables, qui sans 
pouvoir labourer, :embrassent les autres 
professions. 


Seul vit indépendant, celui qui vit de l’agricul- 
ture, tous les autres sont dans la dépendance, 
en vivent et servent autrui. 


Ceux qui font les récoltes et ont ainsi leur pro- 
pre gloire, verront, sous l’ombrelle de leur 
souverain, toute la terre rangée sous l’om- 
brelle des autres Rois. 


Ceux qui ont pour profession de vivre du produit 
de leurs cultures, ne mendieront pas: ils 
feront, sans refuser, l’aumôme à ceux qui la 
demandent. 


Si la main du cultivateur ploie sans travailler, 
ceux -:même qui ont renoncé à la nourriture 
désirée par tous, ne-pourront persévérer dans 
leur pénitence. 


Si, après avoir labouré, on laisse sécher la terre 
de manière qu’un palom-poids local-de terre 
soit réduit à un quart de palom de pous- 
Silère, le Champ produira abandamment, sans 
avoir mêrne besoin d'une poignée de fumier. 


Fumer vaut 


à mieux que labourer. Après ces 


SUX travaux et après le sarclage, surveiller 
88 Cultures vaut mieux qu’arroser. 


l 











299. Si le cultivateur ne visite pas tous les 


1000, 


1001, 


1002, 


1008. 


1004, 


1005. 


1006. 
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| Jours 
son champ et n'y fait pas par paresse le 


nécessaire, le champ le boudera et finira Par 
se fâcher contre lui, tout comme son épouse 


La bonne femme appelée terre rit du fainéant 
qui crie misère. 


CHAPITRE CV. 
Amoindrissemeut du bien être. 


Qu'est-ce qui fait souffrir comme l’indigence? 
C’est l’indigence elle-même. 


Le misérable état appelée indigence, lorsqu'il 
écheoit à quelqu'un, lui fait perdre les délices 
de la terre et du ciel. 


La convoitise, provoquée par l’amoindrisse- 
ment du bien être, ruine les anciens revenus 
et altère le langage (de celui qu'elle atteint). 


L'indigence donne, même à ceux issus d’une 
honorable famille, lindignité qui leur fait 
tenir le langage de la survilité. 


Une foule de douleurs sont dissimulées dans 
le fléau, appelé amoindrissement du bien- 
être. 

Ceux dont le bien-être a diminué ont beau 
eXpOSer clairement les grandes vérités con 
tenues dans les ouvrages, leur discouré 
paraîtra vide de sens. 








a 7 


1007. Celui dont le bien-être a d 


lninué. 8’1] ’ 
vertueux, sera considé ré N sf pag. 


COMME un étr 
à a 
même Par Sa propre mère Dger, 


1008. L'indigence, 
t-elle encore aujourd’hui (Mme faire SOuffrir)? 

1009. On peut dormir au milieu des flammes (grâce 
à des mesures de protection): 
de palliatif qui puisse vous endormir, si 
vous êtes torturé par l’indigence. 

1010, Que celui qui n’a rien de ce dont on jouit. 
renonce Complètement à tout! S'il ne le fait 
pas, il devient {e Yemen. (dieu de la mort) 
du sel et du vinaigre (du voisin). 





CHAPITRE CVI 


Mendicité. 


J011, Demande l’'aumône, si tu les rencontres, à 


CeUX qui sont en état de donner, S'ils 
Cachent leur avoir, ce sera leur faute et non 
la tienne. 


“012, Mendier inême prooure le bonheur, y ee 
tu as demandé t'est accordé, sans te 
8Ouffrir aucune humiliation:. 


1] n'y a pas: 








1018. 


1014. 


1015. 


1016. 


1017. 


1018, 


1019. 
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C'est même une belle démarche. Que 
A « . 6 
mander l’aumône, à ceux qui n'ont de. 
cœur de refuser et qui 


$ | 
ONnaissent ne 
devoir. ke 


Demander la charité à ceux qui ne SaVent 
même dans leur songe, Cacher ce 


no. Qu'ils ont 
équivaut à donner (aux pauvres). 


C'est, parce qu'il y a en vérité en ce monde 
des hommes qui donnent, dès qu'ils 
Goivent, sans cacher ce qu'ils on 
encore des pauvres qui mendien 
server leur vie. 


les aper. 
t; pour Con- 


Toutes les angoisses, qui proviennent de l'indi. 
gence .à ceux qui conservent leur honneur, 
s'évanouissent, à la vue de Ceux qui ne sont 


pas aäffligés de la maladie de cæcher ce 
qu'ils possèdent. 


Le cœur du pauvre se réjouit et se dilate, lors: 
qu'il rencontre des hommes qui donnent, sans 
le mépriser et sans l'injurier. 


S'il n’y à pas de mendients qui mendient, le 
va et vient des habitants de cette grande 
étendue de terre aux endroits frais. ressern" 
blera à une danse de marionnettes de bois. 


“] 
« e » . » nf, s] 
Où serait le mérite de ceux qui donne sen 
| | désir 
n'y avait pas de mendiants qui dés 
leur demander l'aunône ? 


L 
d . + 
DT, | 


D. 


suis ] 9 __— 





Que le mendiant g'en aille sans 8e fâcher (#11 

3020: n'obtient pas la charité): car 8a propre indi- 

gence suffit pour lui démontrer, que d'autres 
peuvent 8e trouver dans la gêne. 


CHAPITRE CVII. 
Crainte de mendier. 


Il vaut un crore de fois mieux supporter les 
tortures de la faim, que demander l’aumône 
même à ceux qui donnent avec joie et sans 


cacher ce qu’ils ont. 


1021. 


1022. Si le créateur de la terre a infligé, à ses habi- 
tants. le sort de vivre en mendiant au lieu 
de vivre du produit de leur travail, que ce 
cruel erré partout comme les mendiants et 
périsse. 

1023. Il n’y a pas de force plus efficiente que celle 
de l’homme qui décide de corriger par la 
mendicité, les maux causés par l’indigence. 


1024. Tout l'univers ne suffit pas pour contenir la 
dignité de l’homme, qui se refuse à mendier, 
même lorsqu'il est réduit à l'extrême dénû- 
ment, faute de toutes ressources. 


1025, 


Rien n'est plus délicieux à boire que l’eau 
Claire ou le gruau, que l’on s'est proouré par 
ses propres efforts. 





1026. Iln’y a rien de plus déshonorant our | 
gue, ue de demander, par COM pau: 
l’eau pour une vache assoiffée, que 
rencontrée mourante. 


An. 
On, de 


l'on a 
1027. Je vous le demande en grâce: il vous 


absolument mendier, ne demandez 
charité à ceux qui cachent leur avoir. 


faut 
Pas Ja 


1028. Si la pirogue sans conducteur appelée mendi. 
cité, où l’on est monté pour franchir l'océan 
qui est connu sous le nom d'in FN 
se heurte au rocher (qu’est l’homme) an: 


qui 
cache ce qu’il a, elle se tend. 


1C(29. Le cœur fond à penser à l’humiliation de celui 
qui mendie: mais cette souffrance s'éva- 
nouit, lorsqu'on pense à la cruauté de celui 
qui refuse. 


1030. Le refus brutal fait perdre la vie au mendiant. 
Où est donc la cache, où ira se cacher enaulie 
la vie de celui qui a refusé ? 





CHAPITRE CVIIL 


Vileté. | 

r 
1031. Les vils ressemblent aux hommes ts 
forme). Mais nous n'avons jamais © olle-ci 


C 
une autre ressemblance comm 
entre deux espèces. 
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1 198 vils sont plus heureux que les hormmes 
1027. qui sont à la recherches du Bien, par ce qu’ile 
n'ont pas le souci dans l'âme. 


Les vils sont comme les disux : les uns et les 
autres font ce qu'ils veulent, parce qu'il n’y 
a personne pour les reprimander. 


1033. 


1034 Si l'homme vil rencontre un moins abject 
que lui, ille surpasse en bassesse et s’en 
fait gloire. 


1035, Bi jamais les hommes vils se conduisent bien, 
la cause en est la crainte du châtiment. A 
défaut, la satisfaction de leurs appétits y 
contribue un peu. 


1036, L'homme vil ressemble au tambour que l'on 
bat, parce qu’il colporte partout et 
dévoile aux autres les secrets qu’il sur- 
prend. 


1037. Les hommes vils donneront à ceux, qui ont le 
poing fermé pour leur casser la mâchoire et 
ne donneront pas aux mendiants, les grains 
de riz cuit attachés à leurs doigts. 


1038. Les hommes vertueux rendent service, dès 
qu’on leur expose sa misère. Les hommes 
vils ne se rendent utiles qu’à ceux qui les 
pressurent, comme la canne à sucre. 


1039, S'il rencontre quelqu'un bien vêtu et nourri, 


l’homme vil est habile à lui découvrir, par 
envie, des défauts. 
11 








— 162 — 


| | nt, l'homme y 
Jheur lui + hr Us 
Ave À se vendre 
040, ropre à 
au métier 


IL ou 
re D Import, 









LIVRE TROISIEME. 


TRAITÉ DE L'AMOUR. 











1041. 


1042. 


1043 


10+4. 


SECTION I. 
De l'Union Secrète. 


CHAPITRE CI: 


Comment sa beauté le torture. 


LUI. 

Quelle est cette forme qui & de lourdes 
boucles d'oreilles ? Est-ce une déesse de ce 
bocage? Ou une espèce de paon spécialement 
créé (par Dieu) ou uns femme humaine? 
Mon cœur est trop troublé pour le dire. 


Le regard qu'elle darde à son tour sur moi à 
le don d'indiquer qu'elle est une déesse, qui 
assaillit elle-même et fait souffrir et qu’elle 


a aussi amené avec elle, une armée pour 


assaillir. 

xterminateur (Ya- 
s connu. Je l'a 
j livrent 
qualités 
peur €! 


J'ai entendu parler de l'E 
men), mais je ne l’avais pa 
convu maintenant: Il a des yeux qu 
un combat violent et vec les 
féminines: ( modestie: ingénuités 
chasteté ). 


ui a les qualite 


Les veux de cet être ingénu q 
Tr. vs 
a v1o 


de la femme, semblent devorer 
hommes qui le voient. 








1049. 


1046. 


104 7. 


1048. 


1049, 


1050. 


+ JU. 


Est-ce l'Exterminateur, ( puisqu'il mo fait 
souffrir)? Sont-ce des yeux, ( puisqu'ils 
me regardent)? Est-ce uno bicho, ( puis- 
qu'elle à peur naturellement)? Le regard 
de cetts femme a ces trois qualités. 


Si les cruelles paupières voilent ses yeux, 
ceux-Ci ne me causeront pas les douleurs qui 
me font trembler. 


Le vêtement qui couvre les seins fermes de 
cette femme, ressemble à l'œillère d'un élé- 
phant en furie. 


Son front brillant a annihilé, à lui seul, ma 
force, qui fait trembler les ennemis qui ne 
m'ont pas affronté sur le champ de bataille, 
mais qui en ont entendu parler. 


Alors que son regard, ingénu comme celui de 
la biche et sa modestie lui sont une parure 
naturelle, de quelle utilité sont donc ces 
Parures artificielles? 


Le vin fait les délices de celui qui le goûte 
et non, comme l’amour, de celui qui voit 
(Simplement). 


mg 











1051 


1053 


1054 


1095. 


1056. 


1057. 
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CHAPITRE CX. 


Sens des signes, 


Ses yeux peints ont deux regards, dont l'un 
me Cause la douleur, mais dont l’autre consti- 
tue un remède à cette douleur. 


. Le regard furtif que seg Yeux dardent sur moi, 


à la derobée, n’est pas seulement la moitié 
de la volupté de l'union, il est plus (que la 
moitié). M 

Elle m'a regardé avec affection et a courbé 
la tête, par honte. Ce &este est l’eau qu’elle 
a versée, à la jeune plante qu’est notre amour. 


Lorsque je la regarde, elle a les yeux fixés sur 
le sol. Lorsque je ne la vois pas, elle me 
regarde et se réjouit intérieurement. 


Non seulement elle ne me regarde pas directe- 
ment, mais aussi elle semble fermer un œil 
pour se réjouir intérieurement. 


Extérieurement elle parle comme une étran- 
gère, l’amoureux Comprend vite que ses 
paroles dures émanent d'un cœur qui ne 


hait pas, mais qu'elles traduisent un obstacle 
à son amour. 


Le langage sévère et le regard furieux des 
YeUx, qui semblent afficher Ia haine, sont les 


Signes des amants qui (pour le public) se 
“OMportent en étrangers. 














— 168 — 


1058. Mon regard l’apitoie et la fait sourire 3 
ment. Dans ce sourire apparait un bon oi 
de la part de celle qui resiste. Bne, 


LA COMPAGNE. 


1059. Le regard indifférent. de ceux qui ne ge sont 
connus auparavant, apparait chez ces amants. 


1060. Lorsque les yeux s'unissent aux yeux par les 
regards, les paroles sont inutiles. 


CHAPITRE CXL 


Volupté de l’union. 
LUI. 


1061. La volupté des cinq sens: vue, ouie, odorai, 
goût et toucher a été ressentie simultane- 
ment, chez celle-ci aux brillants bracelets. 


1062. Le remède a les qualités opposées à celles de 
la maladie; (il en va autrement ) de celle 
qui porte cette belle toilette. Elle est elle- 
même le remède à la maladie (d’amou’ 
qu'elle cause. 

nce les délices du 

x de lotuÿ 

+ maitrise 

- en 


1063. Peut-on obtenir sans souffra 
monde de celui qui a les yeu 
(Vichnou qu’atteignent ceux qui ON" . 
les gens ), comme celles dont on J0 
dormant sur les bras délicats 
l’on aime ? 


de celle que 
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1064 Dans quel monde s’est-elle donc procuré ce feu 
étrange qu'elle me communique, qui brûle 
l’orsqu’elle s'éloigne et rafraîchit, lors- 
qu’elle approche ? 


1065. Les bras de celle dont la chevelure est pleine 
de fleurs ont le don de me causer instantané- 
ment, chaque délice que je désire, quel 
qu'il soit. 

1066. Les bras de cette jeune ingénue sont faits 
d'ambroisie palpable, parce que par le simple 
attouchement, ils raniment ma vie qui 
dépérissait, faute de la possèder. 


1067. L'union de cette fille jolie produit la même 
volupté que celle éprouvée par le père de 
famille qui, après avoir servi aux hôtes dans 
sa maison, tout ce qui avait été acquis par 
ses efforts, se nourrit de sa part. 


1068. L'union, qui ne s'était jamais produite aupa- 
ravant et qui ne souffre même pas l’air entre 
eux, donne la volupté aux deux amants. 


106%. Bouder, se réconcilier et s'unir: tel est le 
profit qu'obtiennent les amants, qui se livrent 
Constamment à l'amour. 


Plus on apprend dans les livres et à l’aide 
d'une fine intelligence, plus on sent son 
ignorance antérieure; plus l'union avec cette 
jeune fil, le-ornée d’or rouge, se repète, plus 
l'amour pour elle est avivé. 


mere prenne) 


1070, 














1071. 


1072. 


1073. 


1074. 


1055. 
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CHAPITRE CXII. 


Eloge des qualités, 


LUI. 


Vive, fleur Anistchal ta bonne 
porte sur celle de toutes 
celle que j'aime est d'un 
délicate que la tienne. 


nature l’em- 
les leurs; cependant 
e nature, encore plus 


O mon cœur! Croyant que les yeux de celle. 
Ci (que seul je vois) ressemblent aux fleurs 
que tout le monde voit, tu n’a pas été troublé 


par l'aspect des fleurs! (Comment donc est 
ton intelligence ?) 


De celle-ci les bras sont longs comme 
le bambou, la couleur est celle de la tendre 
feuille, les dents sont semblables aux perles: 
l'odeur ressemble à l’arome enivrante du 
parfum et les yeux peints sont perçants 
comme la flèche. 


Si les fleurs “ COUVALEY ”’ (violettes) ont la 
propriété de voir, elles baisseront la tête _ 
honte de ne pouvoir égaler, en beauté, , 
yeux de cette femme, parée d'éclatants DUO 
et auront leur regard fixé sur le sol. 


30 
Sans penser à sa délicatesse elle s’est pe, 
de fleurs “ ANISTCHA ” non séparées * gouë 
petiole. Hélas! sa hanche va ploye’ 
leur fardeau ! 


>”, 
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176. Ne pouvant distinguor leur lune (malgré ga 

grosseur) d'avec la face de ma dame, les 
corps Célestes troublés se sont écartés de 
leur sphère et vaguent. 


107. (D'où vient lenr trouble)? La lune décroit 
jusqu'à cesser d'être visible. Elle croit en- 
suite, pour atteindre la plénitude de son 


éclat! 


1078 Vive la lunel Si tu as la propriété de luire 
comme le visage de cette femme, tu 
mériteras mon amour. 


1079. O Eunet Situ dois égaler la face de celle 
dont les yeux sont semblables aux fleurs, ne 
te lève pas pour apparaître à tous, mais 
seulement à moi. 


1080. La fleur “ ANISTCHA ? et le duvet du cygne 
sont à la plante des pieds des femmes, ce 
que sont les épines du fruit “NERINDJI" 
(croix de chevalier ). 


| 





CHAPITRE OXIIL. 
Glorification de l’amour. 
LUI 
BL L'humeur secrétée par les glandes placées, 
sous la gencive (de cette jeune fille) aux 


paroles tendres, a la saveur exquise du mé- 
lange du lait et du miel. 








dé 





1084, 


hs 
CC) 
Cf) 
C1 


1086. 


[nr | 
C2 
j 
=. | 
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L'amour que J'éprouve pour cette 


| . fille inv: 
est identique à l'amour de l'âme INgénue 


| …. et du COrps 
Va-t-en, tot, image qui te trouves dans ! | 
. . S 
rille de mes yeux! Sinon, il n'y a pas de à Du- 
pour celle au joli front que j'aime! Place 


Celle qui est parée de bijoux choisis, lorsqu'el] 
Sum à MOI, est comme ma vie, qui vit nn 
au Corps ; lorsqu'elle se sépare de moi elle 
est comme la mort ( qui sépare la vie d'avec 
le corps) 


Si joubliais les qualités de cette jeune fille 
Aux yeux étincelants et qui combattent tou- 
jours, je m'en souviendrais! Mais je n'ai 
jamais connu cet oubli! (Donc je n’ai pas 
connu non ;lus ce souvenir). 


ELLE. 


Que celles qui croient que celui qu’elles ne 
voient pas est parti au loin, croient ains? 
Mon amant ne s’en va jamais de mon &” 
ni ne souffre, lorsque je clignote. Tant il esi 
subtil, mon amant! 


Pour ne pas 


Mon amant est dans mes yeux: 7 durs 
= . | ‘qu: g 
je rerdre de vue, même un instant 


» . : a veux: 
la peinture), je ne peins pas Mer - 


d 


Mon amant est dans ma ee, : 
» . | . à \l 
gardé-je de prendre une Re LL 
pe ile. 
de peur que cellle-ci ne l'# bru 





2 
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9, Sachantque mon amant quiest dans mon 
108%. se cache lorsque celui-ci ge ferme, 
fermerai pas l'œil. 
ville dit qu'il est cruel, { 

pêche de dormir). 


œil, 
je ne 
Voilà pourquoi, cette 


parcequ’il m'’em 


1090. 11 demeure toujours délicieusement dans mon 
for intérieur. (Ignorant ce fait), cette ville 
dit qu'il ne m'aime pas (parce qu'il m'’a 
quittée). 


CHAPITRE CXIV. 
Abandon de la honte. 


Les distiques de ce chapitre révèlent une Curieuse 


coutumee pratiquée par les hindous du Dekan, à l’é- 
poque où vivait le poëte. 


Deux amants S'uinissent Secrèlement dans le feu 
de leur passion. Se rendant ensuile compte de l'im- 
Portance de leur acte, ils cherchent à se marier. 
Mais ils se heurtent au refus des parents de la fille 
Qui. ignorant la faute de celle - ci, refusent d'ad- 
Meéltre dans leur famille, le mari qu'elle a choisi. 
_ Las d'attendre, 
4 Ses amis. 
des branchag 
CUT ami à 
village 


l'amant communique son projet 
Ceux-ci assemblent et lient ensemble 
es de palmier. Ils font asseoir dessus 
Mprudent et le promènent par tout le 
: Eh chantant des chansons érotiques, où il est 
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LUT:. 


1091, A ceux quise sont délectés à l'amour et qui, 
séparés, sont torturés par cette passion, il 
n'y a pas de ressource plus efficiente, que Je 
faisceau de branchages de palmier. 


1092. Ne pouvant supporter cette torture. le corps 
et l'âme ont le courage d'enfourcher {Je 
cheval de ) branchages de palmier, en 
abandonnant la honte. 


1093, J'avais auparavant la pudeur et une forte 
virilité. Et puisque ma passion les repudie 
je n'ai aujourd’hui que le faisceau de 
branchages de palmier;sur lequel montent 
les amoureux | 


1094. La tempête de l'amour a emporté loin de moi, 
le radeau destiné à me passer et que consti- 
tuaient ma pudeur et ma virilité. 





fait discrètement allusion à la jeune fille intéressée. 
Bientôt leur clameur parvient aux oreilles des parents 
de celle-ci. Ils morigénent la fille, crient, tempêtent 
Mais que faire. devant le fait accompli? Sur l'inter- 
vention des anciens du village, qui leur font entendre 
raison, ils finissent par donner leur consentement 
et le mariage est célébré publiquement. 


D'où il faut conclure que l'on préférait encor 
la mésalliance au concubinage, qui était universelle 
ment exécré. 

( Note du Traducteur } 





ME 





1099: 


1056. 


1097. 


1098 


1099, 
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Je ne connaissais pas les tortures que les 
yeux éprouvent le soir et le faisceau de 
branchages de palmier, Celle qui porte de 
petits bracelets, qui se suivent comme les 
fleurs d'une guirlande, me leg à donnés, 
(parce que je pense toujours à elle.) 


Naïf que je suis! Mes yeux me refusent le 
sommeil (à cause de mon amante) C’est 
pourquoi même à minuit, je pense au fais- 
ceau de branchages de palmier, sur le quel 
je dois: monter. 


Il n’y a pas de naissance plus grandiose que 
celle de la personne du sexe feminin qui, 
bien que souffrant de la maladie de l’ amour, 
lequel n’a pas de bornes comme l'océan, ne 


monte cependant pas. sur le faisceau de 
branchages de palmier. 


Sans compter que l’on ne peut impunément 
manquer de respect à ceux qui ont la pléni- 
tude de la sagesse et sans considérer qu'ils 
peuvent beaucoup accorder, l'amour de cette 
jeune fille, au lien de se cacher d'eux, a ét6 
jeté en pâture (à la malignité publique). 


Je vivais d’une vie discrète et cachée ; aussi 
personne ne me connaissait et au lieu de 
continuer cette vie, je me suis décidé à me 
produire dehors pour me faire connaître. 


Mon amour, pris de vertige, tournoie dans les 
rues de cette ville. 
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1100, Les imbéciles 80 rient de moi, de Manière n 
seulement à être entendus mais aussi à Bt 
vus de moi, parce qu'ils n’ont pas souffert 
de la maladie dont je souffre. 





CHAPITRE CXV. 


Faire connaître le bruit public. 
LUI À LA COMPAGNE. 


1101. Parce que l’amour ( qui existe entre ta Dame 
ot moi) est connu du Public. la précieuse vie 
reste en moi, (qui m'’attriste de ne pas l'ob- 
tenir), comme si je l’ai obtenue. Je le sais 


grâce à Dieu, mais les diffamateurs 
l'ignorent. 


1102. Ignorant les difficultés qu'il y a d'obtenir 
cette (jeune fille) dont Jes yeux ressemblent 
aux fleurs, cette ville l’a diffamée et me l'a, 
grâce à cette clameur, donnée (à bon 
compte ). 


1103. La rumeur diffamatoire de cette ville, qui a 
connu notre ünion secrète, est de nature à 
me faire obtenir cette union, si je ne l'avais 
pas obtenue. 


, r 
1104. Mon amour s’est devéloppé par le it 
publique. A défaut de celle-oi, ? 
perdu sa force et se serait étiolé- 





1109 


1106. 


1107. 


1108. 


1109. 


1110, 
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Boire du vin est délicieux aux ivrognes, toutes 
les fois qu ’ils sont gais. De même l’amour 
m'est plus délicieux, toutes les fois qu’il est 
ébruité. 
ELLE. 


Une seule fois j'ai vu mon amant. Le bruit 


s’en est répandu partout, comme lorsque le 
serpent dévore la lune. | 


La plante qu'est cette maladie d’amour croît, 
fertilisée par l’engrais qu'est la clameur des 
gens de la ville et arrosée par l’eau que 
sont les semonces de ma mère, (qui a enten- 
du le potin de la ville). 


Penser étouffer l’amour par l’ébruitement, 
c'est penser éteindre le feu, avec du beurre 
clarifié. 

Celui qui m'a dit, lorsque je l’ai rencontré: 
‘“ N'aie crainte, je ne me séparerai pas de 
toi,” doit-il, aujourd’hui que nous nous 
sommes conduits de manière à faire honte 
à ceux qui nous ont surpris dans l'isolement, 
reculer, devant la honte causée par la cla- 
meur publique ? 


Cette ville elle-même pousse la ciameur que 
j'ai ci-devant tant désirée, pour partir ensem- 
ble. Désormais mon amant en fera son 
profit, si je le lui demande. 

















SECTION II. 


De la Chastete. 


CHAPITRE CXVI. 


Angoisse de la séparation. 
< 
LA COMPAGNE A LUI. 


1111, Annoncez-moi la nouvelle que vous ne vous 
séparerez pas de nous; au contraire, annoncez 
(la nouvelle de) votre prompt retour (après la 
séparation), à ceux qui survivront alors 


\: 
ELLE À LA COMPAGNE. 


1112. (Lorsque je me tenais derrière lui, ornée de 
guirlande de fleurs et de feuilles), 802 
regard à lui seul faisait mon délice (P8r° 
qu'il traduisait son désir de l'union ). _— 
tenant cette union même m'attriste, dr PA 
qu’empreinte de la crainte de la separë 


1113. Ilm'a été difficile de me convainc” _ 
sincérité de sa protection et de son Fuite 
(une fois que la séparatio 
entre moi et lui, qui se rappolle PA caisse 
de non-séparation et qui connai! 
que j'éprouvrai de la séparation+) 











1114. 


1119. 


1116, 


1117. 


1118. 


1119, 





— 179 — 


Le premier Jour que nous nous 


rencontrés, il m'a promis la protec 
disant : ‘““Naïe crainte. 


sommes 
tion, en 
Du couragel” Si] 
se sépare ensuite, (la faute n’en est-elle pas 
à lui? Ai-je eu tort d’avoir ajouté foi à ses 
paroles ? 


Si tu veux sauver ma vie, empêche le maître 
de ma vie de partir, S'il s'en va, ma vie 


partira avec lui et il me gera impossible en- 
suite de m'unir à lui 


Si lui, qui connait l’ardeur de mon amour, 
a la cruauté de me direen face: “Je pars l””, il 
me faut abandonner l'espoir qu’un tel homme. 


ayant pitié de mes transes, reviendra ma 
protéger ensuite. 


S'il a de l’inimitié pour moi? Les bracelets, 
qui m'ont glissé du poignet parce qu ils ont 
pressenti son départ (sans qu’il le leur ait 
annoncé), ne m'ont-ils pas révalé g8on départ? 
Faut-il que tu m'annonces (son départ) sur 
son indication ? 


Vivre dans une ville étrangère, loin des com- 
Pagnes, qui comprennent les signes, est une 
souffrance. Etre séparée de son amoureux 
est une souffrance encore plus vive. 


Le feu brûle celui qui le touche, A:-t-il la 
propriété de brûler, comme l'amour, celui 
qui s’en éloigne ? 











DLL] 
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1120. (Tu dis vrai!) Nombreuses 
supportent l'avis de la 
consentent même, qui en 
de la séparation, et 
faisant à la solitude. 


Ont cell 8 à. 
SéParation, Qui 
durent la q My 


: Où] 
qui y SUrVivent on" 
se 





CHAPITRE CXVII. 


Le dépérissement, suite de la douleur 
de la séparation. 


\ 
ELLE A LA COMPAGNE. 


1121. De honte, J'ai caché ma douleur: mais elle 
augmente d'intensité, telle l’eau de la source 
que l'on épuise et qui jaillit de plus en plus. 


1122 Je ne suis pas en état de cacher mon mal 
| d’amour (aux autres). Le faire révéler à 
celui qui me l’a causé, me fait honte. ( Que 

Vais-je faire) ? 


1123. Le mal d'amour et la honte (de ne pouvoir 
le révéler à celui qui l’a causé) sont suspon 
dus dans mon corps, comme deux pe 
pendus aux bouts d'une perche et mon corp 
ne peut les supporter. 


’oat 
à tes ces 
1124. De ces deux maux communs à fou le plus: 
encore le mal d’amour que] ne franchir 
Il est comme un océan et pou 


je n'ai pas une barque sûre: 





1125. 


1126. 


1127. 


1128. 


1129, 


1150. 
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Celui qui me fait souffrir dans l'amour, 


que ne 
me fera-t.il pas s’il est ennemi ? 


La volupté que l'amour donne dans 
est grande comme l'océan; mais la 
qu'il cause pendant la 
plus grande que l'océan. 


l’union 
douleur 
séparation, est 


Ce n'est pas que je ne nage pas dans la mer 
orageuse de l'amour, je nage; mais je n’aper- 
Çois pas le rivage, Il est minuit; je reste 


seule livrée à moi-même et je ne suis pas 
encore morte | 


Cette nuit a été affectueuse pour moi. Elle a 
endormi tous les êtres vivants, mais n’a eu 
que moi, pour compagne. 


Les nuits qui étaient courtes (lorsque je jouis- 
sais de la volunté de l’amour avec mon mari), 
s'écoulent lentement, maintenant (que je 
souffre de sa séparation). Elles sont plus 
cruelles que mon cruel mari. 


Si mes yeux, comme mon cœur, ont le pouvoir 
de se rendre promptement là où il est, ils 


_ 16 peuvent traverser par la nage, la mer de 


leurs propres larmes. 
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CHAPITRE CX VIII. 


La consomption des yeux causée _ 
le désir ardent de voir le mari. 


RLLE À LA COMPAGNE. 


1131. Je souffre de ce mal d'amour INCurab]e 
parce que mes yeux m'ont montré (mon 
amoureux). Aujourd’hui, ils pleurent (en me 
demandant de le leur montrer): à quoi 
pensent-ils donc ? 


1182. Pourquoi mes yeux peints, qui ont alors 
regardé (avidemment mon mari sans ex. 
miner nisavoir Ce qui pouvait arriver ), 
souffrent-ils aujourd’hui, sans comprendra 
que c’est une douleur qu'ils se sont créés 


eux-mêmes et qu'en conséquence, ils doivent 
la supporter ? 


1135. Ce sont mes yeux qui se sont empressés eux- 
mêmes de voir (ce jour mon mari}, ce sont 
encore eux qui pleurent aujourd’hui. Cette 
conduite insensée mérite que j'en rie. 

En plaçant devant moi cette douleur ininter- 
rompue, qui Causera ma mort, mes yeux 
peints sont taris de larmes, de manière à 
ne pouvoir pleurer. 


1134. 


’ amour 
1155. Mes yeux, qui m'ont causé ce mal d am 


t) 
dont l'intensité rend (proportionnelle | 
plus petite l'étendue de l'océan, sont attel"" 


LS s : « n Trent 
g'àce à ce mal, de l'insomnie et sou 
eux-mêmes, 


1137. 


1138. 


1139. 


1140. 


1141. 
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Oh! qu'il m'est doux de constator, qua mes 
veux; qui m'ont causé ce mal d'amour, souf- 
frent eux-mêmes de l'insomnie et pleurent 


Que mes yeux qui ont désiré ardemment, qui 
se sont empressés de voir et qui ont vu 
sans cesse (mon mari) souffrent, souffrent 
aujourd'hui; du mal de l’insomnie et tarissent 
de larmes. 


[1 y a ici des femmes qui n'aiment pas avec 
le cœur mais seulemant par paroles. À quoi 
est bonne leur existence du moment que leurs 
yeux qui ne voient pas le mari, ne connaisi 
gent pas le repos. 


Mes yeux ne dorment pas, lorsque mon amant 
ne vient pas. Ils ne dorment pas non plus 
lorsqu’il vient, par crainte de la séparation. 
Dans les deux cas, ils souffrent d’une dou- 
leur insupportable. 


Il n'est pas difficile aux gens de cette ville, de 
découvrir le secret enterré dans le cœur de 
celles, qui comme moi.ont des yeux, qui 
sont un tambour qui ne résonne pas. 








CHAPITRE CXIX.: 
Lamentations sur la pâleur. 


A qui me plaindre de ma pâleur (causée 
par la douleur de la séparation) moi, qui ai 
consenti à la séparation de mon amant. 
trompée par ses cajoleries. 











1142, 


1143. 


1144, 


1145. 


1145, 
1147. 
1148. 


1149, 
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ELLE À LA COMPAGNE. 


(Je supporte ma douleur,) mais, par excès 4 
la vanité qu’elle a été causée par mon amant 
cette pâleur envahit tout mon Corps. 


Il m'a ravi ma beauté et ma pudeur, (au 
moment de la séparation), en me donnant en 
échange, cette maladie d'amour et cette 
pâleur. 

Je me rappelle ses paroles, je cèlèbre par la 
langue ses bonnes qualités. A ce moment 
même, cette pâleur m’a envahie par traîtriso 

Ce jour-là, mon amant est parti là-bas et c'est 
ici, que la pâleur m'’a atteinte. 


Telle l'obscurité qui guette la langueur de la 


lampe pour approcher, telle la pâleur a 

_ guetté la cessation de l'union, pour m'’ap- 
procher. Ce | 

Jadis, un jour, j'ai embrassé mon amant: Je 
m'en suis séparée par mégarde, un instant: 
La pâleur a profité de cet instant pour s’em-. 
parer de moi, comme pour me ravir 

On me blâme, en disant : ‘’elle & pâli _ 
pouvant supporter la séparation rs mais. 
n’y a personne, pour lui reprocher de m'avoir 
abandonnée, 


. ère, 

Peu importe que mon teint pâlisse, ma parts 

si tu crois que celui qui m'a fait pee 
(à cette séparation) est revenu à de mel 


intentions | 
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50. Ceux qui n6 blâment pas la cruauté de celui 

] qui s’est uni à moï, avec des paroles trom- 
peuses Me font du bien, en me reprochant 
ma pâleur. 


CHAPITRE CXX. 


Acuité de la souffrance de l’amour 
non partagé. 


ELLE À LA COMPAGNE. 


1151. Celles qui ont le bonheur d'être réellement 

aimées de leurs amants, obtiennent le fruit, 
‘sans noyau, de l’amour. 

1152. La tendresse que témoignent sincèrement les 
amants qui ne souffrent pas la séparation, à 
celles qui ne peuvent pas vivre séparées 
d'eux, est la même que celle que la pluie 
témoigne aux êtres qui vivent, en mettant 
tout leur espoir en elle. | 

1153. La vanité de vivre heureuses convient à celles- 
là seules, qui sont aimées réellement Par 
leurs amants. 

U54 Elles ont le mauvais destin en partage celles 
qui, même jouissant de l'estime des fem- 
mes chastes, ne sont pas aimées des amants 
qu’elles chérissent:. 
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1155. Quelles délices me procurera mon amant y 
ne me rend pas l'amour que j'ai pour lui 


1156. Si l’amour n’est pas partagé, il fait SOuffrir : 
au contraire, si comme les poids attachés 
aux extrémités d'une perche qui se font 
équilibre, il est partagé, il donne la félicité, 


1157. Le dieu de l'amour qui n'assaillit qu’un des 
deux ( homme ou femme ) ne connait donc 
pas la maladie et l'excès de souffrance de 
celui qu’il assaillit ? 


1158 Personne n'est aussi courageux que la femme 
qui supporte la séparation, sans même avoir 
un mot aimable de son amant. 


1159. Mon amant ne m'aime pas? Soit, mais 
n'importe la quelle de ses paroles est déli- 
cleuse à mon oreille ! 


1160. Vive mon cœur qui raconte tes misères à 
celui qui ne t'aime pas! Ilt'est difficile de 
supporter la douleur ? Efforce-toi de com- 
bler la mer de tes souffrances: ( cela te 
sera plus facile ). 





CHAPITRE CXXI. 


: . ent. 
Lamentations de celle qui se souvie" N 
? 80 U 
1161. Le souvenir des délices (passées) cau t 


; our 
félicité, grande et sans fin. L'am 
donc plus délicieux que le vin: 
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Le souvenir de l'amant (absont) f 
raître la douleur de Ja Séparat: 
comme la force de l'amour, 
est puissante ! 


ait dispa- 

on: voyez 
,: ‘ 

quel qu’il #oit, 


463 Il me semble avoir envie d'éternuer et je ne 
| subis pas l’accès. Il faut donc que mon 
amant fasse semblant de penser à moi et 
qu'en réalité, il ne pense pas à moi. 


1164 Il séjourne toujours dans mon cœur. 
non une place dans le sien ? 


1165. (Mon amant) qui monte la garde autour de 


Son Cœur, Pour ne pas m'y laisser entrer, 


n'aura-t-il pas honte de se montrer, sans 
cesse, dans le mien ? 


Ai-je ou 


1106. Je ne vis que par le souvenir 


goûtée dans notre union. 
ressource, 


de la volupté 
À défaut de cette 
par quel moyen pourrai-je vivre ? 


1107. Je n'ai jamais connu l'oubli de cette volupté : 


si je n’y pense pas aujourd'hui, la sé pa- 
ration me brûlera le cœur. Si j'oublie, ce 
SOuVenir, comment pourrai-je ne pas mourir? 


u68, &j Souvent que je pense à lui, mon amant ne 
s'en offense pas : tant est puissant, l’amour 
qu'il m'inspire ! 

1169, 


Ma douce vi 


| 6 passe, à penser beaucoup à 
,e . 
nclémenc 


6 de celui qui disait: «“ Nous deux 
16 sommes pas différents (l'un de l’autre ” 
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1170, Vive la Lune’ Ne disparais pas au m 
jusqu'à ce que mes yeux revoient celui 


® ’ r 6 : 1 ‘ 
s'est séparé de moi, sans quitter mon hu 


Oins, 


CHAPITRE CXXII. 
Récit du songe. 


ELLE À LA COMPAGNE. 


1171. Quel honneur ferai-je au songe, qui m'a ap- 
porté le message de mon amant ? 


1172. Si je meurs, mes yeux qui, par souvenir de la 
volupté passée, souffrent de l’insomnie, s'en- 
dormiront. Je relaterai alors à mon amant 
que j'ai vu en songe, comment j'ai échappé 
à la maladie de l’amour. 


1173 Ma vie se maintient, parce que je voisen 
songe, mon amant, qui ne m'accorde pas 
ses faveurs dans la réalité. 


1174 Le songe me donne (toutes les joies de ) 
l'amour, parce qu’il va chercher et m'amèën 
l'amant, qui me refuse ses faveurs dans la 
réalité. 

1175. La volupté que j'ai éprouvée naguère, N 

voyant en réalité mon amant, a été identiar 

à celle que j'ai éprouvée maintenant ®! 

voyant seulement en songe. 





nn” 





1180. 


1181. 


1189, 
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s'il n’y à Pas une malheureuse réalité l'amant 
qui s#’e8t Uni 4 MOI en sCnge, ne 8e séparera 
jamais de moi. 


pourquoi donc le cruel qui ne m'a jamais 
accordé 888 faveurs vient-il tous les jours, me 
tourmenter en songe ? 


Quand je dors, il est dans mes bras. A mon 


reveil, il sempresse de rentrer dans mon 
CŒÆUr: 


Il n’y a que celle qui ne voit pas son amant en 
songe, (parce qu'elle n’en a pas) qui puisse 
faire grief au mien, de ne pas m’'accorder 
ses faveurs en réalité | 


Les femmes de cette ville reprochent à mon 
amant de m'avoir abandonnée: Ne savent- 
elles donc pas qu’il vient me voir en songe? 





CHAPITRE CXXIII. 


Jérémiades a l’approche du soir. 


Vive le Jour! Es-tu le soir qui venait précé- 
demment? Non. Tu as été, au contraire, le 
temps final qui se nourrit de la vie de celle, 
qui a epousé son amoureux: 


Vive le soir troublé! Tu as, comme moi, des 
Yeux qui ont perdu l'éclat! Ta compagnie 
Comme la mienne, a-t-elle donc la propriété 
d'être sans pité? Dis-le. 








A 
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1183 Jadis (alors que mon mari M'embrassais | 
soir venait en tremblant et en p | 
Maintenant que j'ai la vie en dégoût. et on. 
ma douleur augmonte, 1l empiète de Plus en 
plus sur le Jour. 


8 
A |* 


LIS£ Le soir (qui venait revivifier ma vie, lorsque 
mon mari était présent), vient, Maintenant 
que mon mari est absent, comme le bour. 


reau, aur le lieu d'exécution. ( pour en! 


ever 
ma vie). 


1185. Quel est le bien que j'ai fait au matin et quel 
est le mal que j'ai fait au soir * 


1186. Je ne savais pas, avant le départ de mon mari, 


que le soir (qui m'a causé tant de joie pen- 
dant la présence de ce dernier et qui m'a 
causé tant de mal dépuis sa séparation) 
fait souffrir. 


1187. Cette maladie (d'amour) éolôt le matin, se 


développe pendant le jour et 8’épanouit le 
SOIT. 


1188. Lo chalumesu du berger (qui m'a tant charmé) 


! . . k it lo 
s 68€ transformé en feu qui brûle, s'est fait 


| no qui Me 
Messager du soir et ost devenu l'arme qul! 
tue. 


1189, 


À l'approcho du soir (o'était moi qui, oi-deva 
me troublais et souffrais), désormais’ Lorsd 
lo soir viendra, touto cette ville, qui lo 
80 troublera ot on souffriru. 


vorri 





as 





___—— 
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pe. Ma vie, qui ne s’en est pas alléo jusqu'ici, 
1 en raison de la séparation, 8'étoindra on 0e 
soir mélancolique, en pensant à celui qui 


considère l'avantage de la richesse, comme 
le sien propre. 





CHAPITRE CXXIV. 
Les membres perdent leur beauté. 


ELLE. 


1191. C'est moi qui souffre de cette séparation; 
cependant, mes yeux, à force de (pleurer) 
en pensant à celui qui est parti au loin, (ont 
perdu leur éclat et) ont rougi devant les 


fleurs odoriférantes, qui rougissaient devant 
eux. | | 


1192. Les yeux qui pâlissent et versent des larmes 
semblent révéler aux autres, l’inclémence 
du bien-aimé. | 

1193. Les bras qui se sont enflés (par excès de joie) le 
jour des noces, s’étiolent maintenant, comme 
pour révéler avec force, à tous la séparation. 

1194. 


Les bras qui ont perdu par la séparation, (non 
seulement la beauté artificielle qu'ils ont 
>btenue, grâce à lui, mais aussi, leur beauté 
naturelle, ont encore perdu leur majesté, au 


Poiné que les bracelets d’or tournent autour 
D 
eux, 





1195. 


1196. 


1192. 


1198. 


1199, 
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(Ta matin ot le soir se présontont 
dans des conditions autres Que 
les quelles ils venaient, lorsque 
était avec moi). Les bras quio 
beauté naturelle, ensemble AVEC 
qui tournent, proclament 
rigueur du cruel. 


Maintenans 
Cellog, dans 
mon ari 
ni Perdu leur 
les bracelets 
l'impitoyable 


Je supporte ma douleur, mais mes bras ne 
m'obeéssent pas, ils s’amincissent 


et laissent 
tourner les bracelets; je souffre intérieure. 


mentencore davantage, lorsque je t'entends 
Jui reprocher toujours, à leur VUE, sa cruauté, 


O mon cœur! Ne peux-tu pas acquérir la 
gloire, en disant à mon cruel mari, le bruit 
que fait (en ville ) le dépérissement de mes 
bras ? 


LUI. 


Un jour que je l’embrassais fort, j'ai desserré un 
peu les bras pour ne pas lui faire da mal. 
Le front de cette femme ingénue qui porte 
des bracelets verts a pâli, ne pouvant souffrir 
ce geste Que sera-t-il devenu, pendant toute 
Cette séparation ? | 


Par suite de ce relâchement, un légor court, 
d'air s’est glissé entre les corps; (ne ne, 
sUPporter ce courant d'air), les grands d | 
frais de cetto femme imgenue eh | ces 
(Comment ont-ils pu supporter os)! 
Obstaclos: tols que forôts, collins ot V! 





F. 
Te 





PE 
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Ont-ils seulement pâli ces youx ? Ayant 
aperçu la pâleur du beau front, ils on ont 
souffert aussi. 


1200. 


CHAPITRE CXXV. 
Interpellation au coeur. 


1201. © mon cœur! Ne découvriras-tu pas et ne me 
diras-tu pas un remède, quelqu’il puisse 
être, à cette maladie incurable ? 


1202 Vive mon cœur! Ton ignorance n'est-elle pas 
la cause de ce quetute plains de son indiffé- 
rence et de ce que tu t’attristes de ne pas 
le voir revenir ? 


1203, O mon cœur! (tu ne vas pas à lui et tu ne 


meurs pas ici ), tu restes et pourquoi souffres 
-{u en pensant à lui? Moi, je n’aurai 
jamais pitié de celui qui m'a causé cette 
douleur et je ne penserai pas à lui. 


L04 © On Cœur! (si tu veux aller à lui) amène 


avec toi ces Yeux. Sinon ils me tortureront 


afin de 8e le faire montrer. 
1205 


O mon Cœur ! Nous le désirons, lui est indifté- 
Dr a-t-il pour nous un moyen de 
abandonner. parce qu'il nous a dédaignés ? 


13 





+ 
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1206. O mon cœur! ( (si je me fâche ) il à | 
voir de faire disparaitre ma colère, Ou 
sant à moi. Si tu le vois, tu no S Unis. 
pas feindre d’abord la colère, pour t 
cilier ensuite avec lui. C’est donc : 
que tu lui reproches sa cruauté. 


1207, O mon bon cœur! Renonce ou bien à ! 
amour où -bien à ta honte. Je ne suis es 
en état de les supporter à la fois, tous les 
deux. | 


1208. Tu as pensé que, s’il ne m'a pas accordé ses 
faveurs, par pitié pour ma douleur, c'a été 
parce qu'il ignorait que je ne pouvais pas 
supporter ma douleur et tu t'es précipité 
derrière lui pour lui en faire part! Tues 
un niais, mon cœur! 


1209. Mon amant a demeuré en toi-même. Tule 
sais mon cœur! Auprès de qui donc vas-tu 
le chercher main tenant ? 


1210. Ilm’a abandonnée pour un pas s'unir à moi: 


L 


) 


ne 
Si je le conserve encore dans mon us 

# » + y: 
(outre la beauté extérieure que J'ai per 
je perdrai encore ma beauté intérieure 





1211. 


1212. 


1215, 


(214. 


1215. 


1216. 


1217. 
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CHAPITRE CXX VI 
Divulgation du secret d'amour. 


La hache de l’amour brise la targette qu'est 
la pudeur, la quelle ferme la porte connue 
sous le nom de secret d'amour. 


Quelque chose gouverne mon cœur en l’oppri- 
mant, même à minuit (où tout le monde se 
repose) ce quelque chose est l'amour: il est 
donc aveuglel 


Je pense cacher mon amour dans mon for 
intérieur : mais il n’obéit pas à ma volonté 
et se manifeste au dehors, comme l’éternû- 
ment. 


Hélas! Jusque maintenant, j'étais convaincue 
que je gardaïis bien le secret de mon mal 
d'amour. Mais aujourd’hui, mon amour déchi- 
rant tout voile, s’est produit en public. 


La dignité, qui consiste à ne pas courir derrière 
Pamant qui a abandonné, n’est pas connue 
de celles, qui sont atteintes du mal d'amour. 


De quelle nature est donc la douleur qui me 
torture et qui m'’entraine à poursuivre 


l'amant, qui m’a abandonnée ? Elle est bien 
bonne | 


» . : ” 

J'étais loin de connaître la honte, tant que 
mon amant m'’a accordé par amour, toutes 
108 satisfactions que j'ai désirées. 
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1218. L'arme, qui détruit la fortrosse de notro . 
d'amour, n'est-elle pas les paroles don 
reuses du voleur, qui à le talent q. 4 
plusieurs mensonges ?. lire 


1219  (Torsqu’il est arrivé), résolue à le bouder. je 
Pai fui Mais J'ai senti que mon cœur 
commençait à s'unir à lui: aussi l’ai-je 
embrassé. 


1120. Celles dont le cœur fond à la vue de leur 
amant, comme la suif dans le feu, peuvent. 
elles seulement avoir la pensée de bouder 
d’abord, et de s’unir ensuite ? 


CHAPITRE XXXVII 
Avidité de se rencontrer. 


ELLE, 


1221. Mes doigts se sont usés à compter les jours 
que J'ai marqués sur la muraille, depuis sa 
séparation ; mes yeux ont perdu leur éclai 
et se sont affaiblis, en regardant le chemin 
par où 1l doit revenir. 


ELLE À LA COMPAGNE. 


OoOt 4 , L. N L Ô] 
1222, Femme chargée de bijoux brillants! * 


j'oublie aujourd'hui mon amant, la boaut® 
m'abandonnera dans la naissance future Pi 
mes bras s'aminciront, au point de Jaissor 
les bracelets se détaeher d'eux. 





ri 





1229. 


1224 


1229. 


1220, 


1227. 


1228, 


1229, 
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Avide de conquêtes (et non de volupté), il 
est parti en dedaignant ma compagnie, avec 
pour toute compagne, son ardeur belliqueuse 
et moi je vis encore ici par le désir de son 
retour. 


Mon cœur se gonfle de joie, à la pensée que 
celui qui m'a abandonnée me reviendra 
avec tout son amour. 


Il faut que je revoie mon mari pour consoler 
mes yeux! Une fois que je l'aurai revu, 
la pâleur disparaîtra de mes bras délicats. 


Que mon amri me revienne seulement un 
jour ! Je serai quitte avec cette maladie, qui 
me fait tant souffrir, et je jouirai alors de la 
volupté, par mes cinq sens. 


Au retour de l'ami, qui m'est aussi précieux 
que la prunelle des yeux, le bouderai-je ? ou 
l’embrasserai-je ? ou bien ferai-je les deux 
(gestes)? 


LUI. 


Que le Roi engage la bataille et remporte la 
victoire! J'irai, moi aussi. rejoindre ma 
femme et nous nous régalerons le soir. 


À celles, qui attendent anxieusement le jour 
annoncé pour le retour de celui qui est parti 
au loin, un jour parait comme sept. 








1240. 


Nr 
W 
C9 
— 


1232. 


1234. 
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De quelle utilité seront l'attente du rete 





À « . Ur, Le 
retour même et le baiser, gi Ja bien 22. 2 
meurt auparavant, ayant le cœur brins à 78 
CHAPITRE CXXVIII. 
Sens des indices. 
LUI A ELLE. 

Ju as beau le cacher! Enfreignant tes désirs 

es Yeux peints me revèlent quelque chos 


LUI À LA COMPAGKE. 


Ta Dame a une ingénuité plus prononcée que 
celle naturelle aux femmes, elle dont Ia 
beauté remplit mes Yeux et dont los bras 
ressemblent à une tige de bambou. 


De même que le fil apparait à travers les 
grains de verre qu'il relie, il y a un indice 
qui apparait dans la beauté de cette jeune 
fille 


Semblable au parfum enformé dans Lo bouton 


. à Ÿ È ; re 
de fleur, il y a un indico révélatour dans | 
rire de ta naïve Damo. 


Se basant sur uno séparation, qui n'ont #* 
dans ma pensée, celle qui au dos nette 
serrés garde un secret qu'ollo m0 à 
L'indice de ce secret possède la ddr 
guérir mon incurable doulour. (uv 
moi). 








— ]99 — 


cLLE À LA COMPAGXNE. 
. A rpiour de mon amant a grandement a— 
ÈS gr na douleur; mais son union, qui me 
sonne la volupté, tout en calmant ma souf- 


france, me rappelle cependant sa froideur. 

- Css bracelets ont deviné avant moi (qui connais 

cependant le sens des signes) la froideur de 

celui auia décidé la séparation dans son 

cœur. 

233, Czn'est qu'hier que mon amant est partir 
Cependant la pâleur de mon corps date de 
sept Jours 


LA COMPAGNE A LUI. 


2 
ee 


1232 Elle a d’abord regardé ses bracelets ( pour 
signifier que la séparation ne les laissera pas 
rester serrés ), puis ses bras delicats ( pour 
dire qu’ils s’aminciront aussi et pour vous 
prier de ne pas laisser ces événements ss 
produire par votre départ), enfin ses pieds 
Tel est le signe qu’elle m'a fait. 

| LUI A LA COMPAGNE. 

1249, 


Ne pas communiquer par paroles même à sa 
compagne, son mal d'amour, mais le lui 
indiquer par ses yeux; ne pas prier son 
amant de ne pas lui causer de douleur par 
Le séparation, mais regarder ses pieds, pour 
eee qu'elle veut l'accompagner : 
ra re montre d’une feminité plus déli- 

que celle naturelle aux femmes. 
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CHAPITRE CXXIX. 
Impatience de s'unir. 
ELLE À LA COMPAGNE 
1241, S'exalter rien qu'à y penser et S Favre 


sètre vus n'äppartiennent PAS auxivhog: 
mais seulement aux amoureux. 


» LE * 
ETS 


RSS 


1242. Lorsque l'amour envahit intensément) une 
femme dsns la proportion d'un palmier, il 
ne Jui faut pas bouder {si pou Que ce soit 
mème dans là proportion d'un Srain de 
millet. 


1248. Bien qu'ils fassent ce Qui leur plait, sans faire 
Cas de moi, mes yeux ne connaissent pas le 
repos, sans le voir. 


1244 Mon amie! J'ai boudé mon aimé avant de le 
voir; mais mon cœur (dès qu'il l'a vu) a 
oublié (ce sentiment} et n'a songé qu'à 
s'unir à lui 


1245, De même qu'en écrivant, l'œil ne voit pas la 
nature de la plume, je ne vois pas la faute 
de mon mari, dès que jo l’aperçois: 


La 9 . Ê o à uts, 
1246. Lorsque je le vois, je no vois pas 508 sers 
Û o : Y 
mais lorsque je ne le vois pas Je ne 
rion en lui qui ne soit un défaut. 


nn À 
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À quoi bon d’imiter celui qui 8 élance dans un 
courant, sachant qu'il gera enporté par Jui | 
A quoi bon de bouder, sachant que 

peux persister jusqu'au bout dan 

bouderie ? 


1247 


je na 
3 ma 


LA COMPAGNE À LUI. 


248. Voleur! Ta poitrine ressemble au vin qui est 
désiré par celui qui prend plaisir à le boire» 
bien qu'il ne lui cause rien qui ne le conduise 
à la honte! 


LUT. 


1249. L'amour est plus délicat que la fleur. Bien peu 
nombreux gont ceux qui en jouissent, 
sachant sa délicatesse. 


1250. Mon amante n’a boudé des yeux seulement, 
mais dans l’union, elle a montré plus d’em- 
pressement que moi-même. (ce n’est donc 


pas elle, celle qui me resiste avec tant 
d'acharnement |) 





CHAPITRE CXXX. 


Reproches adressés au coeur. 


ELLE. 


O mon cœur! tu vois combien son cœur 
épouse son indifférence, lorsqu'il ne pense 
Pas à moi. Pourquoi donc toi seul n'es-iu 
Pas pour mi ? 


[251, 
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1252,  O mon cœur! lu 68 bion CON Vaineu 

indifféronco à notre égard. Cepena 
t'incelines vers lui, dans la croyance , 
se fâchora pas Ÿ a-t-il une g 
grosse que celle-ci ? 


de ) 
ant tu 
Oitise plus 
1298. Est-ce parce que tu penses que les infortuné. 
n’ont pas de bienfaiteurs en ce Monde, que 
tu le suis comme tu désires ? 


1254 (Tu ne songes qu'à te rejouir dès que tu Je 
Vois). O mon cœur! tu ne Considères pas 
ses torts, tu ne songes pas à le bouder, dans 
la mesure du possible, et à t’unir ensuite à lui. 
Qui donc peut compter sur toi ? 


1255 Toutes les fois qu'il n’est pas près de noi, mon 
CŒUT à peur qu'il ne vienne pas. Toutes les 
fois qu’il est aV6eC moi, il a peur qu’il ne 
se sépare de moi. Ainsi il n’y a pas deffin 
à la douleur de mon cœur! 


1256. Mou cœur est resté ici. Pourquoi? Pour me 
torturer, lorsque seule, je refléchissais aux 
Cruautés de mon mari. 


1257. De COnCert avec mon cœur insensé, qui n’a pes 

même la dignité d'oublier celui qui l’a oublié, 

j'ai oublié moi-mêm ma propre dignité plus 
précieuse que la vie. 


€ - , 'est 
1258. Mon Cœur avide de vivre, croyant que € 


| | nous à 
un déshonneur de mépriser celui qui : 

® » ù = ” 
Méprisgés, Pense toujours à sa constanc 
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59, Qui done noug aidora 
us fonction nalurello est 


la douleur qui nous 
pas ? 


» + | 
d'aider a Buérison de 


attoint, ne nous aide 














1260. Du momment que le Cæur;notre soutien naätuze] 
ne resto pas nôtre, n'est-il PA8 aigé aux 
étrangers de ne Pas devenir notre (&outien)s 





mm 


CHAPITRE CXXXI. 
De la bouderie. 


LA COMPAGNE À ELLE. 


Contemplons un instant le Chagrin qu’il va 
enduresr, Au lieu de t’empresser de l’em- 
brasser, boude-le. 


1261, 


1262, La bouderie est le se 


trop durer é 
ture, 


l de l'amour. La laisser 


quivaut à trop saler la nourri. 


ELLE. 


Ne pas embrasser celle 


à rendre plus cuisante 
qui souffrent, 


1263, qui boude équivant 
la douleur de ceux 


1264 


Ne pas se concilier av 
Pas s'unir ensuite 


Couper par les racine 
faute d'eau 


ec celle qui boude et ne 
à elle, équivalent à 
s la liane, qui dépérit 








1265, 


1266. 


1267. 


1268. 


1269. 


1270. 
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LUI EN SOI-MEME, 


La beauté des amants, Qui sont doués de boni, 
qualités, n'est-elle pas l’excès du Méconten. 
tement qui pointe dans la cœur des femmes 
dont les yeux ressemblent aux fleurs? 


S'iln'y a ni froncement de sourcils ni dépix 
chez l’amante, l'amour ressemble aux fruits 
trop murs et aux fruits trop verts. 


Douter de la longue ou de la courte durée do 
Punion, introduit la douleur dans la bouderie, 
qui est cependant in dispensable à la volupté. 


LUI A ELLE. 


À quoi bon de souffrir si l’on n’a pas un amant, 
pouvant comprendre la douleur de l’amante 
qui a souffert à cause de lui ? 


L'eau (qui est nécessaire à la vie) n'est 
délicieuse qu’à l’ombre; de même la bour 
derie (qui est nécessaire à l’union) n'est 
délicieuse que pour les amoureux. 

Pourquoi mon cœur ne fait-il pas Cas de la 
bouderie? Pourquoi s’efforce-t-il de des 
à celle-qu'il sait capable de le rejeter ? Fa 
la passion. 
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CHAPITRE CXXXII. 
Finesse de la bouderie. 


ELLE A LUI. 


O amant des prostituées! Tous les êtres, 
qui on la nature féminine, te devorent des 
veux! Je n'étreindrai pas ta poitrine avilie, 


= 


1271. 


ELLE À LA COMPAGNE. 


1212 Je boudaïis. Il à éternué, pensant que je 
cesserai ma bouderie et que je lui dirais: 
“Coyons unis pour longtemps !” 


LUI À LA COMPAGNE,: 


1273. J'ai porté une guirlande de fleurs. Elle a 
prétendu que je la portais pour la montrer 
à une amante et elle (voulant dire que nous 
nous aimions plus que n'importe quels 
autres deux amoureux) s’est fâchée. 


1274 Je lui ait dit que nous nous aimions plus que 
les autres. Mais (ta patronne) se mépre- 
nant sur le sens de ma parole s’est refrognée 
tout de suite, disant: ‘ Quitous? Qui tous ?” 


1275, Je lui ai dit (par excès d’amour) que je ne me 
Séparerais pas d'elle dans cette existence: 
(Croyant que je projetais notre séparation 
dans l’autre existance), ses yeux se sont 
TéMmplis de larmes. 
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1276, J'ai ponsé à toi, lui ai-jo dit, (en br 
de dire: “je n'ai Jamais co386 do Ponsor ; 
toi”)  Croyant que, du momont que joe disnie 
que J'avais pensé à ollo, je Pavais oubli . 


of, au liou 


6e : 

+ » An 
moment) elle g'est 6criso: Vous m'avo 
done oubliée” Elle, qui allait Dot) brassor. 


m'a boudé aussitôt. 


1277. J'ai éternné : olle m'a félicité. (Los hindous 
croient que seul éternue celui au AU6EL ponso 
un ami absent), Puis revenant sur #68 #onti- 
ments elle m'a demandé ;” qui donc do vou 
amantos a ponsé à vous pour QUO VOUS ayez 
Gternué ? ” ot elle a'esgt mise à pleurer. 


1278. J'ai contenu mon 6étornument, (pour no pas 


encourir #8a colère). C’est pour me cacher 
que quelque amante a pensé à vous que vous 
aV6Z fait co goste, m'a-t-ello dit ot elle a 
pleuré. 


1279. Jo lui adrosso dos prières pour lui fairo 
Gé8ser 8a bouderie. fille me repond. “ C'est 
ainsi que vous avez l'habitude de cajoler vos 
autres amantos ”?, 


* ‘ .. fn, € Ü 10 m0 
1280. Suis je en extago dovant sa boauté El all 
boude oncore, disant “à la beauté do AC . 
Û . € 110 
amanto VOnez-vous do compare lan 





1281, 


1282. 


1283. 


1284, 


1285. 


1283, 


1287, 
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CHAPITRE CXXXIII. 
Charme de la bouderie. 


ELLE À LA COMPAGNE. 


Je n'ai rien à lui reprocher. Je le boude 
cependant, parce que seule la bouderie me 
procure la volupté de ses caresses. 


Par le petit chagrin qus lui cause ma bouderie, 
la tendresse de mon amant retarde bien un 
peu, mais elle n’a ensuite que plus de charme. 


YŸ a-t-il un monde céleste (qui cause autant 
de delice) autre que la bouderie, pour ceux 


qui vivent en parfaite union, comme l’eau 
avec la terre ? 


L'arme. qui brise mon cœur désireux de l'union, 
est renfermée dans son étreinte, qui l’aide à 
ne pas 8e séparer de moi. 


[Il y a un charme particulier qui se fait sentir, 
lorsqu'un amant, qui n’a rien à se reprocher, 
ne peut cependant pas enlacer les bras déli- 
Cats de l’amante tant convoitée. 


Digérer cause plus de charme que 8e nourrir ; 


la bouderie cause plus de charme à l'amour 
que l'union. 


Dans la bouderie des amoureux, ilyenaun 
qui a le dessous: c'est le véritable vainqueur. 
Îl ne s’en aperçoit pas sur le moment, mais 
Seulement lors de l'union. 











— 908 — 


1288. La sueur, qui perle sur son front, a.t oll | 
pouvoir de me procurer, une seconde fois x 

? ? : A ' 
volupté de l'union, grâce à sa bouderie à 


? 


1289, Que celle qui est parée d'’étincelants bijou 
me boude ! Il faut seulement que Ja nuit N 
prolonge, pour me permettre de mendier : 
bonnes grâces et d'avoir raison de sa bou. 
derie. 


1290. Le charme de l'amour, c’est la bouderie, Le 
charme de la bouderie, c’est l’union. | 


FIN. 
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